
CT du Cluster caprin REXCAP 

de Nouvelle-Aquitaine & Pays de la Loire

Vendredi 18 janvier 2019
A l’ENILIA-ACTALIA de Surgères

Les organisateurs remercient les responsables 
de l’ENILIA et d’ACTALIA pour leur accueil sur le site



A l’ordre du jour

 10 h 00 – 12h45 : visite du site et présentation de l’ENILIA et d’ACTALIA

 Présentation d’une préfiguration des indicateurs de l’outil de diagnostic du Bien-être animal en 
élevage caprin en cours d’élaboration par le projet Goatwell par Mariane BERTHELOT, ANSES 

 Stratégie de la filière caprine française vie à vis du Bien-Etre Animal, par Marilyne LEPAPE, 

 12 h 45 – 14 h 00 : Repas pris au restaurant

 14 h 00 – 16 h 15 : Renforcer la sécurisation des trajectoires de conversion AB en caprin

 Introduction : rappel rapide des projets caprins AB des laiteries et des éleveurs du bassin du G. Ouest

 Freins et motivations des éleveurs caprins envers l’AB  – Célia BORDEAUX, CRA - GIE caprin PDDL

 Pâturage et autonomie alimentaire en élevage caprin AB : 

 Avis sur le cahier des charges : synthèse de l’enquête auprès des membres REXCAP, F. JÉNOT, REXCAP

 Etat des connaissances et résultats technico-économiques par Nicole BOSSIS, IDELE

 Reproduction et sélection en élevage AB ? par  A. FATET, INRA & P. MARTIN, Capgènes, 

 Sanitaire, parasitisme, limitation et alternatives aux traitements en élevages AB, C. PARAUD, ANSES

 16h45 : Communication, diffusion de l’information et promotion de la caprine régionale 



Feuille de 

présence









Présentation de l’ENILIA 

et d’ACTALIA



Présentation de l’ENILIA-ENSMIC 

(Surgères)

 Parce que l’avenir de notre alimentation se décide aujourd’hui, l’Enilia-

Ensmic vous propose un panel de formations en transformation alimentaire et 

en démarche qualité. 

 Entièrement dédié aux métiers des industries alimentaires, l’ENILIA-ENSMIC 

offre également aux professionnels une assistance technique à leurs 

problématiques quotidiennes et la possibilité de conduire des projets de 

développement et de recherche appliquée. 

 En formation initiale (scolaire et apprentissage), les diplômes préparés vont 

de la seconde professionnelle à la licence professionnelle en passant par le 

BTS... 



L’ENILIA-ENSMIC est un établissement public du Ministère de l’Agriculture 

regroupant plusieurs entités :

 L’ENILIA (Ecole Nationale d’Industrie Laitière et des Industries 

Agroalimentaires)

 L’ENSMIC (Ecole Nationale Supérieure de Meunerie et des Industries 

Céréalières)

 Un Centre de Formation des Apprentis

 Un Centre de Formation pour adultes (formations spécifiques pour les 

transformateurs caprins)

 Un Atelier Technologique au service des entreprises par ses personnels 

qualifiés, ses installations techniques (hall technologique) et ses prestations 

d’analyse (Sensorielle et des céréales)

 Le hall technologique (qui peut servir d’atelier-relais) compte 3 ateliers 

répartis sur 3 000 m2, laiterie, conserves-plats cuisinés-produits de la mer, hall 

confidentiel (réservé aux entreprises) et un laboratoire d’analyse sensorielle. A 

ce hall s’ajoutent les 1000 m2 du bâtiment Ensmic qui comprend les ateliers 

meunerie-alimentation animale, boulangerie-biscuiterie-viennoiserie ainsi 

qu’un laboratoire de biotechnologie des céréales.



 En 2010, l’ENILIA-ENSMIC a inauguré sur son site un moulin pilote où peuvent 

être expérimentés de nouveaux process de production de farines ou de 

nouvelles variétés de blé afin de mieux répondre aux attentes des 

consommateurs. Il est aussi un outil de formation idéal pour les nouvelles 

générations de meuniers.



ACTALIA - CENTRE D’EXPERTISE AGROALIMENTAIRE 
CECALAIT - CONTRÔLE ET QUALITÉ - INNOVATION - PRODUITS LAITIERS - SÉCURITÉ DES ALIMENTS - SENSORIEL

ACTALIA Produits Laitiers
Site de Surgères

Photo : CIDIL
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Présentation du site de Surgères (ACTALIA 17) 

ACTALIA Produits laitiers 17 (ex ITPLC - Institut technique des produits laitiers caprins) est
constitué de 6 personnes (5 ingénieurs, 1 technicien)

ACTALIA Produits laitiers Surgères partage avec le site ENILIA-ENSMIC les installations
suivantes :

• les halls de technologies alimentaires disposant d’un agrément

• les laboratoires d’analyses : analyses physico-chimiques et microbiologiques normées,
rhéologie

Par ailleurs, ACTALIA est le support d’un centre de documentation scientifique et technique qui
comprend le Centre de Ressources et de Documentation Caprine mais également un centre
agroalimentaire avec la base de données IALINE
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Plateforme technologique ACTALIA Produits laitiers / ENILIA-ENSMIC – Site de Surgères (17)
Surface totale : 2 000 m²
- un hall transformation laitière
- une hall autres produits agro-alimentaires
- un hall confidentiel (accès contrôlé – possibilité d’hébergement d’équipements spécifiques)

Hall transformation laitière
* Préparation et de traitement du lait :

• pasteurisateur à plaque Alfa Laval (3 000 l/h)
• Actijoule (de 60 à 120°C -500 l/h) – produits liquides et visqueux
• écrémeuse (Elecrem), homogénéisateur, plateforme de reconstitution de poudres (triblender + 

échangeur thermique)
* Techniques séparatives par filtration tangentielle :

• micro pilote de filtration : de la microfiltration à la nanofiltration - membranes tubulaires céramiques –
200 cm² (TIA)

• pilote de microfiltration : de 1,4 µm à 0,1 µm – membranes tubulaires céramiques – 0,5 m² (Alfa Laval)
• pilote d’ultrafiltration : de 50 à 10 kDa – membranes spirales organiques – 9 m² (SFEC)
• possibilité d’héberger des pilotes pour des travaux spécifiques : nanofiltration, osmose inverse

* Lignes de fabrications :
• pâtes pressés (microcuves Guérin 2X10l, cuves 500l et 2 500l)
• pâte molle Technal (100 à 1 200l)
• lactiques (filtre presse + mouleuse Hely Joly)
• spreads et fondus
• yaourts et produits ultrafrais (conditionneuse + carrousel)

* Affinage et stockage
• 5 cellules d’affinage équipées en Safrair (régulation température, HR et ventilation)
• 1 enceinte climatique Binder (-40°C/+ 130°C – 0 à 98% HR – 700l)
• 1 congélateur -80°C (700l)

Hall autres produits agro-alimentaires
cutter/cuiseur type Stéphan, échangeur à surface raclée, doseuses volumétriques (produits liquides à pâteux), 
homogénéisateur ALM2, operculeuse/barquettes sous vide ou atmosphère modifiée, ensacheuse sous vide ou 
atmosphère modifiée, sertisseuse, cellule de surgélation rapide, fumoir, autoclave vertical

Outils analytiques et autres appareils
lyophilisateur de paillasse (capacité 5 kg de glace), analyseur de gaz, matières azotées Kjeldahl, pHmétrie : Cinac
16 voies, texturomètre TAXT+, granulomètre laser
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Moyens humains et expertise

Fonction Domaines d’activités - Expertise

Technologie laitière, 

fromagère

et procédés

Patrice Gaborit Chargé d'études

Procédés de transformation

Innovation

Formation

Julien Clochet Technicien
Analyses physico-chimiques et microbiologiques

Procédés de transformation

Environnement

Pierre Barrucand
Responsable du service 

Environnement

Environnement

Aspects réglementaires

Brice Bourbon Chargé de projets 
Environnement

Gestion de l’eau et des effluents

Alexandre Moreno Chargé de projets
Environnement

Performance environnementale

Communication

Documentation
Geneviève Freund

Documentaliste 

Animation du site de Surgères
Information scientifique et technique

Direction Jean-Michel Hérodet
Directeur de l’Unité ACTALIA 

Produits Laitiers
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L’environnement   d’ACTALIA 17

• Partenaires financiers principaux : Région Nouvelle-Aquitaine, ANICAP, CNIEL,
ADEME, Europe, ANR

• Réseau des Centres ACTIA Nouvelle-Aquitaine : association des centres
techniques régionaux pour des actions communes et organisées autour de 4
thématiques : filières tracées, sécurité des aliments, environnement, qualité
nutritionnelle

Qualification ITAI : missions de recherche appliquée et de transfert

Les projets et les résultats d’études sont présentés, lors d’une journée technique
annuelle, aux professionnels des filières laitières régionales et nationales.

Ouvert au Crédit Impôt Recherche
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Les prestations du site ACTALIA 17

Ne concernent pas uniquement le lait de chèvre : surtout la mise au point de
produits & procédés

• Prestations portant plutôt sur l’innovation des process ou produits pour des
groupes agro-alimentaires

• Appui technique, conseil et expertise auprès des TPE, PME, grands groupes,
fournisseurs de l’industrie laitière (auxiliaires technologiques, équipements, …),
CRT, organismes interprofessionnelles , …

• Prestations analytiques : aptitudes culinaires, caractéristiques rhéologiques

• Formations (formation sur mesure intra entreprise, formations fermières,
Anfopeil, …)

Intervention au niveau national et international
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Les activités du site ACTALIA 17

Thématique     « Connaissance du lait de chèvre
et des produits laitiers caprins »

Aptitudes technologiques, sécurité sanitaire, qualités sensorielles, qualités 
nutritionnelles

• Programmes tels que Alcapov, Iphigénie, Flèche, Herbic, Bionachol …

• Ancrage régional : notre « histoire » fait que nous sommes les interlocuteurs
privilégiés de la région Nouvelle-Aquitaine (1ère région caprine européenne) sur la
thématique du lait et des fromages de chèvre

• Nos partenaires : INRA (Lusignan, Theix,…), entreprises laitières, syndicats de Défense,
ENILIA-ENSMIC, Idele…

• Transfert et valorisation : valorisation sous forme de publications ou de
communications orales
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Les activités du site ACTALIA 17

Thématiques    « Méthodes, Outils, Procédés »

• Programmes tels que : Caillés modèles comme Frolacti, et Suppreim

• Nos partenaires : Entreprises, Universités, INRA

• Transfert et valorisation : certains projets peuvent faire l’objet de valorisation
ultérieure. Cela a été le cas pour Frolacti ainsi que pour le projet Suppreim dont
l’objet a été de mettre au point un modèle pour étudier, à la demande, flores
d’intérêt ou pathogènes.
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Les activités du site ACTALIA 17

Thématique     « Performances environnementales »

• Actions d’envergure à destination des industries agro-alimentaires

• Expertises :

- Apport d’une expertise unique dans les projets d’éco-conception,
- Maîtrise de l’Analyse de Cycle de Vie (ACV), méthodologie standardisée ISO

14040/44, comme outil de diagnostic de la performance environnementale des
produits et procédés industriels

- Aide à la décision stratégique pour l’innovation (R&D) et la réduction durable de
l’empreinte environnementale d’une filière de production

• Programmes : DAIRY PEF, HIPSTER, LIFE RENDER, …
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Les activités du site ACTALIA 17

Thématique     « Eau et effluents »

• Actions d’envergure à destination des industries agro-alimentaires

• Expertises :

- Accompagnement dans l’identification des équipements et techniques à mettre
en place pour réduire les consommations en eau et mieux gérer les effluents

- Veille interne des solutions technologiques disponibles sur le marché
- Orientation vers les fournisseurs d’équipements les plus adaptés aux besoins

• Programmes : Aquarel, Minimeau, Guide FIL, …

• Transfert et valorisation : valorisation sous forme de publications ou de
communications orales, accompagnements individuels
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Les activités du site ACTALIA 17

Formations Environnement

• Formation sur la gestion de l’eau et des effluents à destination des producteurs
fermiers

• Formation sur la gestion de l’eau au sein des usines laitières

• Formation sur la performance environnementale
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La Documentation de la BU Produits laitiers

ACTALIA - CENTRE D’EXPERTISE AGROALIMENTAIRE 

• Documentation pour l’interne (veille, base de données, DSI, réponse aux

demandes de bibliographie ou de fourniture de documents)

• Prestations documentaires : bibliographies, fourniture de documents

• La Documentation fromagère résumée

• Centre de Ressources et de Documentation Caprine (CRDC – cf. diapo

suivante)
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Le CRDC

ACTALIA - CENTRE D’EXPERTISE AGROALIMENTAIRE 

• Créé en 1995 à la demande des organismes régionaux de R&D de la filière
caprine

• Fortement soutenu par la Région Nouvelle-Aquitaine et dorénavant le FEADER

• Reflet du dynamisme régional en matière de R&D au travers du site CRDC

• Gestion de la base de données www.goat-lib.com qui dispose de plus de
10 000 documents relatifs au secteur caprin dans une base de données
comportant plus de 20 000 références

• Participation à la politique de communication de la filière régionale : réseau
REXCAP

http://www.crdc.fr/
http://www.goat-lib.com/
http://pro.terredeschevres.fr/


Présentations

sur le Bien-être animal



Mars 2017

Stratégie de la filière caprine française  

vis-à-vis du bien-être animal

Point d’avancement :  
Janvier 2019



Mars 2017

2 axes à ce jour :

- Concertation avec 3 ONG welfaristes

- Travaux sur les pratiques et indicateurs de bien-être  
(projet GOATWELL)

A venir :

- Travaux et études sur des points spécifiques en fonction  
des besoins de la filière



Mars 2017

CONCERTATION ONG-ANICAP
SUR LE BIEN-ETRE DES CHEVRES LAITIERES

Point d’avancement :  
Janvier 2019



1. Pourquoi une concertation sur le
bien-être des chèvres laitières ?



CONCERTATION : POURQUOI ?

Montée du bien-être animal expliquée par :

- Changements des pratiques agricoles

- Présence accrue des animaux de compagnie

- Avancées des connaissances scientifiques

- Questions alimentaires



CONCERTATION : POURQUOI ?

Montée du bien-être animal accélérée par :

- Différentes remises en cause des systèmes industriels

- Présence médiatique de L214

Remise en cause :

- des grands troupeaux
- du zéro pâturage
- de la séparation mère-jeune
- de l’abattage
- de la parole des professionnels



CONCERTATION : POURQUOI LA

FILIÈRE LAITIÈRE CAPRINE ?

Filière laitière caprine 
interpellée par :

-Welfarm au printemps 
2017
(courrier aux AOP, à la
FNEC, à l’ANICAP…, article
dans Linéaires, publications
réseaux sociaux, etc.)
-Médias grand public en 
2018  (analyse de chaque 
filière d’élevage, au  travers 
des marques, par 60 mio 
conso)

Réponse de la filière :

-Concertation avec les ONG 
welfaristes
-Sujet BEA dans différentes  



2. Le contenu de la concertation

CONCERTATION AVEC LES  
ONG DE PROTECTION  
ANIMALE



CONCERTATION : LE PRINCIPE

La concertation ne peut pas :

Recueil des avis Echanges et  
confrontation

Décision consensuelle

Attention à distinguer la concertation de :
- Consultation (recueil des avis puis décision)
- Négociation (recherche d’un compromis)

• Contraindre l’une ou l’autre des parties (ou le « museler »)
• Obliger un membre à changer d’avis
• Imposer une décision à l’ensemble du groupe

Les étapes indispensables :

• Partager un état des lieux des pratiques
• Partager un état des lieux des problématiques
• Identifier des leviers et des freins
• Obtenir un consensus pour au moins un levier



Concertation à l’initiative de la filière caprine

La concertation porte sur :

•La filière lait de chèvre française
•L’ensemble des animaux
•L’ensemble des étapes de vie (élevage, transport, abattage)

La concertation peut par exemple :

•Imaginer et organiser des études ou projets de recherches
•Rédiger ou modifier des guides
•Amener les participants à prendre position ensemble sur un sujet

La concertation ne pourra pas :

•Mettre en place des actions discriminantes (pour un seul type 
d’éleveurs par  exemple)

CONCERTATION : LE PRINCIPE



 Ce qui les rassemble :

Sur les animaux d’élevage

Welfaristes (ne remettent pas en cause les élevages)

Français

Connaissances techniques sur l’élevage

Modes d’action : information consommateurs, faire rédiger et appliquer les

 lois, accompagner acteurs privés (GMS, industrie agroalimentaire)

CONCERTATION : LES ONG



Etudes universitaires (2004-2009)

Master 2 Ethologie appliquée (Paris 13) : Etude des réactions comportementales
des bovins lors de l’abattage avec box rotatif

Chargée de campagnes (2009-2014)
Pour l’association welfariste PMAF : expertise scientifique, gestion partenariats,
création et gestion campagnes d’information

Bureau Bankiva (depuis 2014)

•Conseils et expertise
Rédaction de politique générale ou spécifique

•Formations
Ecoles d’ingénieurs et universités

•Pilotage projet et stratégie
Gestion de groupes de travail BEA  Animation de concertations
(Interbev, ANICAP, CNIEL, Inaporc)

CONCERTATION : UNE TIERCE  

PERSONNE, A. WARIN, POUR ASSURER
L’ANIMATION



Communication sur la concertation validée par l’ensemble du groupe

En janvier 2018, ce qui a pu être communiqué :

•Pour répondre aux préoccupations concernant le bien-être des chèvres laitières, la  
filière laitière caprine lance une concertation
•3 ONG y participent : CIWF France, LFDA et WELFARM
•Objectif : faire un état des lieux du bien-être des animaux qui relèvent de la filière  
laitière caprine française et, dans le cas de consensus, mettre en place des plans  
d’action pour le faire évoluer
•Processus de concertation animé par un tiers, garant du bon déroulement du
processus et de l’équilibre des échanges
•La première thématique retenue par le groupe de concertation est l’accès aux  
pâturages des animaux de la filière

Ce qui reste confidentiel :
•Les autres thématiques choisies
•Les experts qui sont sollicités
•Les élevages qui seront visités
•Les échanges au cours des réunions

CONCERTATION : COMMUNICATION EN JANVIER 2018



Résumé en quelques chiffres

•4 réunions avec les ONG
•4 réunions du comité de suivi
•4 experts
•4 élevages visités
•4 documents créés

Sur 8 dates différentes

Sur 1 seule thématique : l’accès au pâturage  
des chèvres laitières

CONCERTATION : LES TRAVAUX DE 2018



1. Apports de connaissances techniques et  scientifiques : venue de deux 
experts  indépendants

Objectifs : Montrer aux ONG l’implication et les avancées de la filière sur 
la mise à l’herbe

Initier une prise de conscience des différents freins de la mise au pâturage

Avancées communes : Fiches de travail techniques
Résumé d’ouvrages / d’articles scientifiques

CONCERTATION : LES TRAVAUX DE 2018



2. Analyses de différents cas de terrain : visites
d’exploitations

Objectifs : Présenter différentes typologies d’élevages / d’éleveurs : dont les chèvres
pâturent, ne pâturent plus, qui ne pâturent pas
Confronter les ONG aux difficultés rencontrées par les éleveurs sur le terrain

Avancées communes : Schéma des échanges

CONCERTATION : LES TRAVAUX DE 2018



3. Consensus, recherche de leviers et d’actions

Objectifs : Trouver la zone commune entre les positions = le consensus  
Identifier des leviers et des actions à mettre en oeuvre

Avancées communes : Verbatim commun
Actions à mettre en oeuvre

CONCERTATION : LES TRAVAUX DE 2018



CONCERTATION AVEC LES  ONG 
DE PROTECTION  ANIMALE
3. Les points d’accord actuels



Les consensus - en bref

Accès extérieur positif pour le bien-être des chèvres

CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018

2 possibilités d’accès

Pâture de qualité

(avec alimentation principale)

Aire d’exercice



CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018
Les consensus

L’ensemble des membres du groupe de concertation s'accorde
pour dire que l'accès à l'extérieur dans un environnement de
qualité est important pour le bien-être des chèvres. L'accès à
l'extérieur recouvre différentes modalités, notamment l'accès à
des pâtures et l'accès à une aire d'exercice.

Une pâture de qualité offre des ressources alimentaires suffisantes pour
couvrir les besoins nutritionnels des chèvres et un milieu de vie diversifié ;
elle se caractérise notamment par une flore abondante, diversifiée et
étagée. Elle permet aux chèvres de satisfaire leurs besoins
comportementaux.

L'aire d'exercice est un espace dans lequel la végétation est insuffisante
pour couvrir l’essentiel des besoins nutritionnels
des chèvres et dont la finalité première est de permettre aux animaux
d’évoluer dans un environnement extérieur plus riche en stimulations
naturelles ou artificielles. Les chèvres peuvent ainsi choisir entre
différents environnements, disposent de plus d’espace et ont la
possibilité de mieux exprimer leurs
comportements naturels.



CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018
Les consensus - en bref

Préconisation si nouveau bâtiment / nouvelle installation :  

aménager un accès extérieur

Besoin travaux / études supplémentaires pour préciser

Puis, rédaction de guides, intégration dans expertise
d’installation, etc.



CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018
Les consensus

L'accès à l'extérieur, dans le cas de la création de nouveaux
bâtiments ou de réaménagements complets de bâtiments
existants, même s’il ne peut être rendu obligatoire, doit
être préconisé.

Les différentes caractéristiques possibles d'une aire d'exercice de
qualité seront précisées à la lumière des travaux menés sur ce sujet
(retours d'expérience d'éleveurs, études technico-économiques,
veilles, échanges dans le cadre de la concertation, ...).



CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018
Les consensus - en bref

Quelque soit l’accès à l’extérieur :

nombreux aspects à prendre en compte



Les consensus

CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018

Pour l’éleveur qui le met en place, l’aménagement d’un accès à l’extérieur, que ce soit
une pâture de qualité ou une aire d'exercice, doit être conçu en tenant compte des
particularités de chaque exploitation :

accès au foncier, aménagement de pâtures et/ou d’aires d’exercice extérieures, respect
des réglementations existantes, ... Les contraintes ou difficultés relatives à la gestion du
troupeau, aux aspects sanitaires tels que la gestion du parasitisme, à la maîtrise de
l’alimentation au pâturage, ou à l’organisation et conditions de travail, doivent être
anticipées lorsque cela est possible.



Les consensus - en bref

CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018

Accès extérieur positif pour le bien-être des chèvres : à privilégier

Pour les élevages sans possibilité d’accès à l’extérieur ?

Travaux sur l’aménagement du bâtiment



Les consensus

CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018

Le groupe de concertation souhaite une évolution des pratiques vers l'accès à des
pâtures de qualité, comme précédemment définies. Lorsque la mise en place et la
gestion de telles pâtures s’avèrent impossibles, il est souhaité que les chèvres aient
accès à une aire d'exercice extérieure.

Le groupe de concertation est conscient des difficultés que peuvent rencontrer les
éleveurs et que, dans certains cas, aucun accès à l'extérieur satisfaisant ne peut être
aménagé ; il importe, pour ces élevages aussi, de veiller au bien-être des chèvres dans
le bâtiment. Le groupe de concertation s'attachera ainsi à formuler des préconisations
sur ce sujet.



CONCERTATION : LES RÉSULTATS DE 2018

Accès extérieur possible :
2 possibilités d’accès

Pâture de qualité

(avec alimentation principale)

Aire d’exercice

Les consensus - en bref et en résumé

Accès extérieur positif pour le bien-être des chèvres…

… avec de nombreux aspects à prendre en compte

Sans accès extérieur possible

Travaux sur  
l’aménagement du  

bâtiment

Besoin travaux / études  
supplémentaires pour préciser



Les prochaines étapes de la concertation

Année 2019 : poursuite des échanges avec les ONG sur les aménagements du bâtiment,  etc.

En parallèle : groupes de travail spécifiques (modalités possibles de l’aire d’exercice, etc.)

Fin 2019 - 2020 : Propositions concrètes (guide ?) pour améliorer le bien-être des chèvres  laitières

CONCERTATION : ET EN 2019 ?



Mars 2017

TRAVAUX SUR LES PRATIQUES  ET 

INDICATEURS DE BIEN-ETRE

Point d’avancement :  
Janvier 2019



EN PARALLELE A LA CONCERTATION,  

LE PROJET GOATWELL

Objectif : Améliorer le bien-être animal et la biosécurité pour
renforcer la santé des chèvres et plus largement leur 
robustesse

-Un travail multi-acteurs avec la filière et les professionnels de santé 
animale

-Des synergies et des collaborations inter-organismes : INRA –
ANSES – IDELE

-Un module 1 qui devrait permettre de :
-comprendre la vision qu’ont les différents acteurs (éleveurs, techniciens,  
vétérinaires,…) du BEA et de la biosécurité,
-comprendre les freins à leur mise en place,
-recueillir leurs avis et contributions sur les indicateurs d’évaluation du BE  des 
chèvres.

=> Ces enseignements permettront à la profession de définir les 
actions  nécessaires à une amélioration de la mise en oeuvre des 
pratiques de bien-être et  de biosécurité.



EN PARALLELE A LA CONCERTATION,  

LE PROJET GOATWELL
Objectif : Améliorer le bien-être animal et la biosécurité pour  
renforcer la santé des chèvres et plus largement leur robustesse

-Un module 2 qui devrait permettre de définir et de valider un set 
complet  d’indicateurs du BE et de la santé des chèvres chez le 
jeune et l’adulte élevés  exclusivement en bâtiment ou ayant des 
périodes d’accès à l’extérieur  (pâturage, aire d’exercice).

-Ce protocole validé sera disponible sous 2 formes :
-une forme simplifiée utilisable par les éleveurs et les techniciens conseils  afin 
d’objectiver et de monitorer des situations d’élevage,
-et une forme plus complète (incluant notamment des indicateurs

physiologiques) utilisable dans un contexte de recherche.

A l’issue de ce projet, l’impact des pratiques les plus prometteuses 
(concernant le  BE et la biosécurité) pourra être testé en fermes 
commerciales sur l’immunité, la  santé, les performances des 
chèvres et l’usage des antibiotiques (module 3).



EN PARALLELE A LA CONCERTATION,  

LE PROJET GOATWELL

Objectif : Améliorer le bien-être animal et la biosécurité pour  
renforcer la santé des chèvres et plus largement leur robustesse

Calendrier :

-Module 1 et 2 réalisés pour septembre 2020

-Mise en place d’outils d’auto-diagnostic et de diagnostic à partir de 
septembre  2020

-Module 3 : mise en œuvre à partir de 2020



EN PARALLELE A LA CONCERTATION,  

MISE EN ŒUVRE DE TRAVAUX  

SPECIFIQUES

A venir :

- Travaux et études sur des points spécifiques en fonction des besoins de la filière

Ex. : - définition des modalités d’aires d’exercices,
- travaux sur l’enrichissement du milieu / l’aménagement du bâtiment
- travaux sur le bâtiment de demain
- prise en compte de la douleur à l’écornage
- …



LES SOUHAITS ET ORIENTATIONS DE LA 

FILIERE CAPRINE
En conclusion, il s’agit d’aller vers :

- Une prise en compte du bien-être des chèvres laitières sur le plannational

- Des préconisations et référentiels qui constitueront un socle de base (pas de
segmentation), accessibles à tous les éleveurs, n’en excluant aucun et tenant compte
de la typologie des élevages existants et de leur capacitéd’adaptation

- Une prise en compte qui s’inscrira dans le temps via le Code Mutuel de Bonnes
Pratiques d’Elevage

- Qui s’appuiera sur les 4 comités régionaux de l’ANICAP
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Améliorer le bien-être animal et la biosécurité pour renforcer la santé des chèvres et 
leur robustesse

Goatwell 

Contacts : Virginie Michel et Marianne Berthelot (ANSES)

Comité Technique REXCAP, 18 janvier 2019

https://www.google.com/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjI-NjyovbdAhUM_qQKHQn8BeYQjRx6BAgBEAU&url=https://fr.wikipedia.org/wiki/Institut_national_de_la_recherche_agronomique&psig=AOvVaw0bdLyLppi0lEb-3ovSqbYV&ust=1539068078166375
https://www.google.com/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjI-NjyovbdAhUM_qQKHQn8BeYQjRx6BAgBEAU&url=https://fr.wikipedia.org/wiki/Institut_national_de_la_recherche_agronomique&psig=AOvVaw0bdLyLppi0lEb-3ovSqbYV&ust=1539068078166375


Définition du bien-être animal
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le bien-être animal

Une définition consensuelle

Un concept multidimensionnel

4 principes pour l’évaluer

• Bonne alimentation. 

• Logement correct.

• Bonne santé. 

• Comportement approprié

Des indicateurs 

mesurés sur l’animal 

et l’environnement 

Le bien-être d’un animal est l’état 
mental et physique positif lié à la 

satisfaction de ses besoins 
physiologiques et comportementaux, 

ainsi que de ses attentes. Cet état varie 
en fonction de la perception de la 

situation par l’animal (ANSES, 2018)
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Contexte caprin

 En Europe :

AWIN (Animal Welfare Indicators) : Développement 

d’un protocole évaluant le bien-être des chèvres en 

bâtiments

Protocole testé et validé en Italie et au Portugal, 

disponible en ligne (Goats AWIN welfare assessment)

• En France :

– Pas de référentiel existant dans le contexte des spécificités françaises

– Intérêt de s’inscrire dans une démarche de valorisation des pratiques mises en

œuvre pour améliorer le bien-être des chèvres et de progrès (soins aux jeunes,

diminution de l’usage des antibiotiques,…)

– Informer le consommateur des différents systèmes existants et de ce qu’ils

apportent aux animaux
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Objectif général : étudier l’impact des pratiques d’élevage visant à

améliorer le bien-être dans un cadre déterminé de biosécurité sur

l’immunité, la santé, les performances des chèvres et leur robustesse.

Objectif de Goatwell

Tout type de système et tout stade physiologique : élevages en 

bâtiment/pâturage – chèvres, chevrettes, chevreaux
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MODULE 1: définir les conditions de BE et de biosécurité à envisager prioritairement en
élevage : identification des pratiques liées au BE et à la biosécurité candidates au cours
d’échanges avec les professionnels (co-construction avec les acteurs de la filière caprine
sur la base de focus groupes) ->identification des freins & leviers

Sept-nov 2018- Mi 2020 Financement Région NA / DGAl

2019-2022 CAS DAR, Eco AB

MODULE 2 : évaluer le BE des caprins : en concertation avec les acteurs de la filière
caprine, i) développer (à partir des protocoles existants -AWIN) des indicateurs
d’évaluation du BE des chèvres (jeunes et adultes) utilisables en bâtiment et à l’extérieur,
et ii) tester la faisabilité et la reproductibilité/répétabilité de ces indicateurs en fermes
expérimentales.

MODULE 3 : tester l’impact de conditions optimales au regard du BE des
animaux/biosécurité (module 1) sur le BE, l’immunité, la santé, les performances
(module 2) et l’utilisation des antibiotiques.

Objectifs spécifiques déclinés en trois modules:



68

Etape 1 : Etat des lieux des 

pratiques liées au BE des 

caprins et à la biosécurité

 Analyses des données issues 

de projets ANSES

 Enquêtes en ligne auprès des 

éleveurs et techniciens de 

Inosys – Réseaux d’élevage et 

d’éleveurs pendant Capr’inov

Objectifs : recueillir les avis des 

techniciens et éleveurs sur ces 

pratiques ; identifier les 

pratiques innovantes

Etape 2 : Représentation 

des pratiques liées au BE, à 

son évaluation et à la 

biosécurité  

 Focus groupes d’éleveurs

 Enquêtes en direct et 

téléphonique auprès de 

vétérinaires et techniciens 

(pendant les JTC)

Objectifs : cerner la 

connaissance des pratiques liées 

au BE et à la biosécurité ; 

identifier les freins à leur 

application ; identifier les leviers 

d’amélioration ; identifier les 

indicateurs envisageables

Module 1 : Approche multi-acteurs des pratiques 

visant à améliorer le BE des caprins et la biosécurité



Etape 1 : Recensement, évaluation et sélection d’indicateurs comportementaux, de

santé et de performances fiables en élevage de chèvres (animaux en bâtiment et à

l’extérieur, chevreaux) :

 Recensement: bibliographie, projets, suivis stations expérimentales, apports des 

focus groupes,…

 Sélection d’indicateurs a priori faisables et reflétant le BE & santé

 Réflexion et proposition d’indicateurs complémentaires, notamment chez le 

jeune et pour les animaux ayant accès à l’extérieur

 Proposition d’une liste d’indicateurs 

 Mesures sur des jeunes (1 – 1,5 mois) et autour de la mise à la reproduction 

(6-7 mois), adultes en bâtiment et adultes ayant accès au pâturage
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Objectif : objectiver le bien-être des caprins en élevage

Module 2: mise au point d’un outil d’évaluation du BE des caprins



Etat du pelage, attente à 
l’aire d’alimentation, à 

l’abreuvoir

-1                            0                          1

la Note d’Etat 
Corporel :

un indicateur pour 
repérer

les animaux trop 
maigres ou trop 

gras

Bon 
logement

Bonne 
santé Comportement

approprié

Agenouillement à 
l’aire d’alimentation

Les boiteries = répercussions 
économiques lourdes

Propreté de l’arrière train 
= indicateur de la qualité de la 

santé et de l’alimentation Problèmes 
respiratoires = 

indicateur de l’état
de santé de l’animal

Temps de latence 
pour le 1er contact 

Bonne 
alimentation
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Exemple d’indicateurs (AWIN) (hors indicateurs physiologiques)

Etat de propreté de la 
litière

Stress thermique

Les abcès

Prostration, onglons, écoulement oculaire, asymétrie 
mammaire, écornage 

Qualitative Behaviour 
Assessment (QBA)
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Proposition d’indicateurs

• Des indicateurs 
comportementaux à tester:

Voir s’il existe des périodes 
propices à l’observation de :
• Comportements 

agonistiques
• Comportements non-

agonistiques
• Comportements oraux 

anormaux
• Comportements de jeux 

chez le jeune

Réaction émotionnelle : 
réaction à un nouvel objet – à 
un bruit (soudaineté)

Réaction à une manipulation

• Des indicateurs de 
bonne alimentation, de 
logement et de santé 

supplémentaires ?

• Indicateurs de la 
relation homme-

animal à tester chez 
le jeune :

• NEC en 5 points ?
• Gonflement des genoux

• Etat des aplombs
• Ecthyma (jeunes)

• Nombre d’animaux allant 
boire/en attente au 
retour du pâturage

• Intérêt des tests 
d’approche et de peur : 

à tester chez les 
chevreaux (temps de 
latence et distance 

d’approche) 
• Développement de 

nouveaux tests ?



Etape 2 : Validation des indicateurs: BE, santé, performance

Analyse:

• Validité : la relation entre une variable et ce qu’elle est supposée mesurer ou 

prédire

• Faisabilité : possibilité d’utilisation de l’indicateur en ferme (temps et nombre de 

personnes nécessaires pour réaliser la mesure)

• Reproductibilité : quantifie la proximité entre les résultats obtenus par une même 

méthode sur des individus identiques, avec des opérateurs différents

• Répétabilité : quantifie la proximité entre les résultats successifs obtenus avec la 

même méthode, sur un même individu, dans des conditions identiques, par le 

même opérateur

• Existence de corrélations entre indicateurs ?
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Module 2: mise au point d’un outil d’évaluation du BE des caprins



• En partenariat avec des stations expérimentales et fermes de lycées agricoles : stations INRA de
Lusignan, Rennes, Paris-Grignon et Bourges, ferme du Pradel, 3 fermes de lycées agricoles (Melle,
Montmorillon, le Blanc)

• Recrutement d’élevages pratiquant le pâturage pour tester le protocole et pour les pré-
manipulations

• Des pré-manipulations pour :

• Évaluer la faisabilité et la variabilité des observations comportementales

• Entrainement à la réalisation du protocole

• Valider des tests

• Reproductibilité, répétabilité : plusieurs lots par ferme, deux jours de suite avec plusieurs
observateurs pour tester la reproductibilité

• Monitoring dans le temps pour certains sites

Etape 2 : Validation des indicateurs: BE, santé, performance, 

Module 2: mise au point d’un outil d’évaluation du BE des caprins



Etape 2 bis : Mise au point d’indicateurs physiologiques

Partenaires: INRA Rennes : Elodie Merlot et Vanessa Lollivier

Travail en 2 temps :

 Validation de dosages sur des plasmas congelés de 6 chevrettes (prélevés lors d’un

essai réalisé en 2016) à 2 mois, 5 mois et 11 mois d’âges.

 Dosages à valider : Cortisol, haptoglobine et anti-oxydants : dROM et FRAP
(reproductibilité de la méthode testée)

 Pistes à creuser : faisabilité prélèvement de salive pour envisager dosage du

cortisol – mai-juin 2019 : si possibilité, numération formule sur sang frais

 Mise en place d’un protocole expérimental (selon disponibilité) pour tester l’effet

d’un stress (changement de bâtiment, introduction primipares avec multipares…) sur

les indicateurs physiologiques étudiés 74

Module 2: mise au point d’un outil d’évaluation du BE des caprins



 Outil d’évaluation du BE des caprins

 Deux formats: 

 En ferme (évaluation, auto-évaluation) avec un questionnaire sur les 

pratiques de l’éleveur et des mesures sur les animaux

 En station ou pour la recherche: incluant des mesures physiologiques ou 

comportementales additionnelles.

 Utilisation: immédiate pour le module 3

 Communiquer : salon, conférence, journée technique,…

 Suites à donner: développement d’une application + seuils à fixer
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Etape 4 : Livrables attendus

Module 2: mise au point d’un outil d’évaluation du BE des caprins



Bilan des actions réalisées
Module 2 :

 Listing d’indicateurs d’évaluation du bien-être (comportementaux, physiologiques, de

santé et de performances) et sélection de ceux pouvant potentiellement être intégrés dans

un outil d’évaluation du bien-être au pâturage et pour les jeunes

 Visite de l’ensemble des stations expérimentales et fermes de lycées agricoles impliquées

dans le projet et réalisation d’un premier comité technique

 Construction en cours des protocoles de validation des mesures

 Prise en main d’un capteur enregistrant le temps passé couché chez les chèvres

 Points réguliers avec l’ensemble des partenaires du projet (ANSES, INRA et IDELE)

 Communication sur le projet Goatwell

Module 1 :

• Réalisation d’une enquête auprès d’éleveurs à Capr’inov

• Construction du contenu des focus groupe

• Construction d’un projet tutoré avec l’ISARA de Lyon pour la réalisation du questionnaire

d’enquête auprès des techniciens
76
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Module 3 : étude de l’impact de pratiques retenues sur le bien-être, la 

santé, les performances des chèvres et l’usage des antimicrobiens par une 

approche systémique en enquête de terrain (?)

Objectif : investiguer en conditions terrain l’impact d’une amélioration du bien-être sur la santé
et la robustesse des chèvres, dans des bonnes conditions de biosécurité

Réalisation d’une enquête épidémiologique sur un réseau de fermes à définir

L’impact de l’amélioration du bien-être des animaux sur leur santé, immunité et leur résistance aux 
maladies est un concept souvent évoqué mais qui n’a jamais été validé chez les caprins



Partenaires
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Partenaires :
Au niveau régional :
Brilac, Rexcap, Fresyca, Contrôle laitier, GDS Poitou-Charentes, OMACAP, Chambre
d’Agriculture, Redcap…

Au niveau national :
FNEC, ANICAP, GDS France, SNGTV, réseau Inosys

Stations : Unité Ferluz et stations de Rennes, Paris-Grignon et Bourges INRA, ferme du
Pradel, 3 fermes de lycée agricole (Melle, Montmorillon, le Blanc)



Merci de votre attention ! 
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Présentations sur 

l’agriculture biologique



1 - Le contexte AB caprin

et le projet de filière pour la bio



Pour mémoire, 

les PROJETS 

BRILAC – REXCAP 

& ANICAP

STRATEGIE MARCHE : 

LES FILIERES 

CAPRINES D’AUJOURD’HUI 

A DEMAIN :



Quel développement en bio ? + 30% en 5 ans ? Autre?

+ 30 % de 5 millions de litres = 
+ 1,5 million de litres d’ici 5 ans

Soit + 2100 chèvres à 700 litres
Soit + 10 élevages de 210 chèvres



2 – Présentations  

des partenaires de R & D 

sur les problématiques AB



Renforcer la sécurisation des trajectoires de conversion AB en caprin

 Introduction : rappel rapide des projets caprins AB des laiteries et des éleveurs en G. Ouest

 Freins et motivations des éleveurs caprins envers l’AB  

 Célia BORDEAUX, CRA - GIE caprin PDDL

 Pâturage et autonomie alimentaire en élevage caprin AB : 

 Avis sur le cahier des charges : synthèse de l’enquête, 

 Frantz JÉNOT, REXCAP

 Etat des connaissances et résultats technico-économiques

 par Nicole BOSSIS, IDELE

 Reproduction et sélection en élevage AB ? 

 par  Alice FATET, INRA & Pierre MARTIN, Capgènes, 

 Sanitaire, parasitisme, limitation et alternatives aux traitements en élevages AB, 

 Carine PARAUD, ANSES



Quel développement en bio ? + 30% en 5 ans ? 

Autre?

+ 30 % de 5 millions de litres = 
+ 1,5 million de litres d’ici 5 ans

Soit + 2100 chèvres à 700 litres
Soit + 10 élevages de 210 chèvres



La filière caprine biologique

en France et dans le Grand Ouest

Table ronde  « L’agriculture biologique : opportunité caprine ? »

CAPR’INOV 2018



La bio en filière caprine : 

localisation des chèvres
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Source : Agence bio – Données 2017



La bio en filière caprine
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Nombre %/National

Elevages certifiés 926 20%

Elevages en 

conversion

145 3%

Nombre de 

chèvres

66 991 8%

Lait livré 8,787 

millions

1,9%

Tonnes de 

fromages fabriqués 

en laiteries

1 408 tonnes 1,4%

Sources: Agence bio, données 2017 et AGRESTE (Enquête annuelle  laitière - 2017)



La bio en filière caprine, évolution
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« Encourager la 
production 
biologique de lait et 
de fromages avec, 
pour objectif, une 
augmentation de 
+30% de cette 
production… Cet 
engagement sera 
cependant adapté à 
l’évolution du 
marché…»

Extrait Plan de la 
filière caprine 
française



Nb exploitations

Fin 2017

Bio Evolutio

n / 2016

Conversio

n

Evolutio

n / 2016

Bretagne 66 + 8 % 16 + 129 %

Pays de la Loire 50 + 14 % 13 + 44 %

Nouvelle-

Aquitaine

112 + 8 % 14 + 8 %

Source : Agence bio

La bio en filière caprine : 

zoom sur le Grand Ouest



La bio en filière longue :  les transformateurs

 Triballat Noyal (35, 48)

 Laiterie Kerguillet (56)

 Bernard Gaborit (49)

 La Lémance (47, 85, 48*)

 Cloche d’or (37)

 Rians (18, 24*)

 Agrial Eurial, relocalisation du 

fromage bio en cours sur La 

Chapelle Thireuil (79*)

 Lactalis : projets à Loubressac (46), 

Riblaire (79), Rodez (12)*

 Union Laitière de la Venise Verte 

(85)

 Fromageries Lescure – Terra Lacta : 

projet à Saint Saviol (86)*

 Chêne vert (24)

 Val d’Ormeze (07)

…
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16 établissements au niveau national…  et des projets  *



Volume Evolution

Volume

Prix Evolutio

n

Prix

Evolution 

Valeur

Fromages de 

chèvre LS

48 991 t - 0,3 % 11,69 € + 1,2 % + 0,9 %

Fromages de 

chèvre bio LS

983 t + 26,4 % 16,94 € + 0,8 % + 27,5 %

Fromages bio

LS

8 116 t + 30,9 % 13,75 € + 4,7 % + 37 %

Consommation
de fromages de chèvre bio en LS

Source : IRI CNIEL – Cumul annuel mobile à P10 - 2018 



Elevages livreurs

Quelques repères techniques

2016 Ouest

Nombre d’élevages 10
Lait par chèvre 662
Concentrés « chèvres » par chèvre 380
Concentrés en g par litre 570
Autonomie en concentrés 51%
Fourrages distribués 570
Estimation herbe pâturée 15%
Autonomie en fourrages 100%



2016
Sud 

Méditerranée
Autres régions

Bio. Conv. Bio. Conv.

Nombre d’élevages 13 41 10 35

Lait transformé/UMO (litres) 12 300 15 500 15 400 34 200

Valorisation du lait (€/1000 

litres
2 990 2 570 2 450 1 990

Coût de production hors travail 

(€/1000 litres) 
1 980 2 030 1 930 1 220

Rémunération permise 

(SMIC/UMO)
1.8 1.1 1.1 2

Quelques repères de revenu
chez les fromagers fermiers



Quelques repères de revenu
chez les livreurs

2016 Ouest

Bio. Conv.

Nombre élevages 10 33

Lait livré/UMO (litres) 116 500 163 400

Prix du lait (€/1000 l) 867 698

Coût de production hors travail 

(€/1000 litres)
725 644

Rémunération permise (SMIC/UMO) 1.8 2.4

Et projet DEV_CAP_AB Pays de la Loire



2 - problématiques 

techniques de l’élevage 

caprin bio



Elevage 
caprin 

AB

Réglemen
tation

Alimen-

tation

Sanit 
-aire 

Repro-

duction

Econo
-mie 

Culturel

6 questions clefs 
de l’élevage 
caprin en AB



Cinq questions clefs techniques (hors culturel) 



5 questions clefs Quelles problématiques détaillées ? « 13 questions clefs »
I – REGLEMENTATION : quelle 

évolution future du CDC AB ?

 « … un pâturage chaque fois que les conditions le permettent »… c’est…. ?

II – ALIMENTATION : systèmes de 

pâturage - autonomie alimentaire 

(+ le lait d’automne) 

- Elevage des jeunes -

Changement climatique 

II.1- Comment choisir et maîtriser un type de pâturage pour mon exploitation ? 

II.2 - Comment produire des fourrages et des concentrés en quantité et qualité pour limiter les achats certifiés AB ? 

II.3 Comment élever ses chevrettes de renouvellement en AB ? è questions sur la phase lactée (sous la mère, poudre 

bio, etc..) et conduite avec accès ou non aux parcelles ?

Plus largement, d’autres questions concernent la thématique des systèmes d’alimentation : 

- Comment optimiser l’autonomie alimentaire (élevage et territoire) ?

- Quelles aires de sortie demain ? pour quel impact environnemental ? Proposition d’étude 2019

- Quels systèmes agronomiques et quelles espèces végétales (fourrages, céréales et oléo protéagineux) adaptées au 

changement climatique ?

III – REPRODUCTION ET 

SELECTION

III.1 – Quelles techniques de  maitrise de la reproduction dans les élevages caprins en AB selon la période de 

reproduction ? (désaisonnement lumineux, effet mâle...)

III.2 – Quelle Utilisation de l’IA dans les élevages caprins en AB ? (chaleurs naturelles, effet bouc…)

III.3 - Quelle poursuite possible de la sélection génétique en élevage caprin AB ?

IV – SANITAIRE & BEA : la gestion 

sanitaire du parasitisme et les 

alternatives à l’antibiothérapie

IV.1 Quel niveau de maîtrise des parasitismes viser en AB ? comment ?

IV.2 Quelles alternatives aux traitements antibiotiques ?

IV.3 Les critères du Bien-Etre Animal en élevage caprin ? 

IV.4 Quelle maîtrise des pathologies des chevreaux et chevrettes (en phase lactée notamment) en AB ?

V – ECONOMIE ET TRAVAIL : 

maîtrise technico-éco en élevage 

caprin AB (charges et prix) et 

marchés

V.1 - VIABILITE : Comment produire du lait de chèvre (qualité – quantité suffisante) de façon viable ? Quelles clefs 

de la réussite (indicateurs) ? Quels écueils éviter ? quel prix du lait viser avec quelle productivité animale ?

V.2 - VIVABILITE : qualité et quantité de travail + charge mentale du changement de système

V.3 - Quels marchés de la viande caprine AB (réformes et chevreaux) ?

5 – 13 questions clefs repérées sur les caprins AB



Quelles problématiques détaillées ? « 13 questions clefs »
 « … un pâturage chaque fois que les conditions le permettent »… c’est…. ?

II.1- Comment choisir et maîtriser un type de pâturage pour mon exploitation ? 

II.2 - Comment produire des fourrages et des concentrés en quantité et qualité pour limiter les achats certifiés AB ? 

II.3 Comment élever ses chevrettes de renouvellement en AB ? è questions sur la phase lactée (sous la mère, poudre bio, etc..) et conduite avec accès 

ou non aux parcelles ?

Plus largement, d’autres questions concernent la thématique des systèmes d’alimentation : 

- Comment optimiser l’autonomie alimentaire (élevage et territoire) ?

- Quelles aires de sortie demain ? pour quel impact environnemental ? Proposition d’étude 2019

- Quels systèmes agronomiques et quelles espèces végétales (fourrages, céréales et oléo protéagineux) adaptées au changement climatique ?

III.1 – Quelles techniques de  maitrise de la reproduction dans les élevages caprins en AB selon la période de reproduction ? (désaisonnement

lumineux, effet mâle...)

III.2 – Quelle Utilisation de l’IA dans les élevages caprins en AB ? (chaleurs naturelles, effet bouc…)

III.3 - Quelle poursuite possible de la sélection génétique en élevage caprin AB ?

IV.1 Quel niveau de maîtrise des parasitismes viser en AB ? comment ?

IV.2 Quelles alternatives aux traitements antibiotiques ?

IV.3 Les critères du Bien-Etre Animal en élevage caprin ? 

IV.4 Quelle maîtrise des pathologies des chevreaux et chevrettes (en phase lactée notamment) en AB ?

V.1 - VIABILITE : Comment produire du lait de chèvre (qualité – quantité suffisante) de façon viable ? Quelles clefs de la réussite (indicateurs) ? Quels 

écueils éviter ? quel prix du lait viser avec quelle productivité animale ?

V.2 - VIVABILITE : qualité et quantité de travail + charge mentale du changement de système

V.3 - Quels marchés de la viande caprine AB (réformes et chevreaux) ?



DEV_CAP_AB: 

Conditions de réussite pour le 

développement de la 

production caprine biologique

Action 1: Identifier les freins à la conversion en élevage 

caprin en AB

Restitution du travail d’Amandine AGUERA

(Automne 2016)

Financé par le Conseil Régional des Pays de la Loire



Projet DEV CAP AB
 Projet de 3 ans – 2016 / 2018

 Chef de projet: Estelle Pelletier

 Découpé en 3 actions

 Action 1: Identifier et caractériser les freins à la conversion (focus circuits longs)

 Action 2: Suivi technico-économique d’élevages bio – création de références tk-

éco. Simulation de l’impact d’une conversion

 Action 3: Analyse de trajectoires et identification des facteurs favorisant la 

robustesse des systèmes



Action 1: Contexte de l’étude

Méthode :

 Entretiens semi-directifs 

abordant :

 les différents aspects 

techniques d’un élevage caprin

 la vision globale de l’AB

Stagiaire

Enjeux :

• Identifier et repérer les freins réels ou 

« fictifs » à la conversion

• Proposer des actions de recherche -

développement et de communication 

pour lever ces freins



29 agriculteurs caprins LAITIERS dont : 

 14 éleveurs caprins laitiers en AB (livreurs exclusifs ou mixte)

Ayant du recul sur les freins rencontrés et les adaptations mises en place. 

 9 éleveurs caprins laitiers en conventionnel

Quel regard sur l’AB et les difficultés que cela pose?

 6 éleveurs caprins laitiers en conversion en AB

Quelles difficultés rencontrées durant la conversion?

2 éleveurs caprins FERMIERS ont par ailleurs été enquêtés, mais si les résultats de ces

entretiens ont nourris les réflexions, ceux-ci n’ont pas été valorisés dans le rapport.

Echantillon enquêté 



10 conseillers enquêtés : 

 3 conseillers des Chambres d’Agriculture 

 1 conseiller référent caprin 

 2 conseillères généralistes en AB  

 2 conseillères spécialisées en élevage caprin à Elevage Conseil Loire Anjou 

 2 conseillers laiteries

 1 conseiller spécialisé caprin et bovin BIO à EURIAL

 1 agent responsable de l’approvisionnement en matières premières à La Lemance 

 1 conseiller d’Atlantic Conseil Elevage 

 1 vétérinaire à la Clinique de RIVIERESVET 

 1 animatrice du CIVAM Haut-Bocage 

ZOOM SUR LES REPONSES D’ELEVEURS



1. Une partie DESCRIPTION DE L’ATELIER CAPRIN:

cheptel, production laitière, alimentation, reproduction, gestion sanitaire, 

matériel & bâtiment, travail, commercialisation…

Pour chacun de ces aspects:

- Recueil de données quantitatives et d’éléments objectifs

- Des questions sur les freins à la conversion / les représentations 
(Supposés vs réellement vécus )

 Inventaire exhaustif mais non hiérarchisé

GUIDES D’ENTRETIEN éleveurs



2. Une partie 

 DESCRIPTION DES AUTRES ATELIERS

 RESEAUX & ENTOURAGE

 FORMATION & INFORMATION

2. Une partie BILAN

 Permettant de hiérarchiser les obstacles vécus ou imaginés d’un passage à 

l’AB

GUIDES D’ENTRETIEN (suite)



Description des échantillons 

Des groupes ont été élaborés (ressenti + validation d’experts) en fonction de la taille du
cheptel, qui semble être un indicateur pertinent pour comprendre les différents profils
d’exploitation.

Groupes C1 et C2: éleveurs en CONVERSION
Groupes CONV1 à CONV 3: éleveurs conventionnels

AB1 (5) AB2 (5) AB3 (4)

< 200 chèvres 200 à 280 
chèvres

Plus de 280 
chèvres

Conv1 (1) Conv2 (3) Conv3 (5)

C1 (5) C2 (1)

Analyse 
groupe par 
groupe 
disponible 
dans le 
rapport



 Présentation des éleveurs en AB 

 Quelques chiffres compilés:

o Moyenne taille troupeau = 228 chèvres

o Moyenne production laitière = 644 L/chèvre/an

o Moyenne SAU = 70 ha  

o Moyenne SFP = 38 ha 

o Moyenne SCOP = 15 ha

o 9/14 pratiquent le pâturage

o 5/14 font de l’IA

o 8/14 disent utiliser les méthodes alternatives (ou avoir essayé) 

Echantillon 1



Remarques principales:

 AB1 & AB2: 

o essentiellement pâturants & production saisonnée

o Peu / pas de changements sur bâtiment, matériel, travail (fonctionnement anticipé AB)

 AB3: majoritairement affouragement en vert & production saisonnée et >> à la 

moyenne du groupe (moy. 814 l/chèvre/an)

 Une diminution de production laitière souvent anticipée, et qui ne représentait 

pas une inquiétude. 

 Anticipation sur l’autonomie alimentaire

 Globalement une augmentation de revenu ressentie

 Différentes difficultés / débouchés: absence de collecte (à l’époque de la 

conversion), nécessité de créer un atelier, ou de négocier accords de collectes, 

nécessité lait d’hiver, … 

Parfois AB considéré comme une opportunité sur les débouchés (sécurisation du débouché et 

des prix)

 Eleveurs en AB 



Remarques principales:

 Frein majoritaire : gestion du pâturage et du parasitisme 

 Choix pour certains de l’affouragement pour des raisons liés au parasitisme, 

facilitation du travail (clôtures, surveillance, …) , gestion des refus, qualité de la repousse, 

niveau de prod°…

 Méthodes alternatives: seraient-elles plus simple à mettre en application sur des petits 

troupeaux (observation et analyse du comportement animal)?

 Insémination artificielle : davantage pratiquée sur les grands troupeaux – en lien avec 

les déplacements de l’inséminateur, plus facile à mettre en place? 

 Une perception souvent négative autour du CdC Bio 

 Lourdeur des démarches administratives 

 Incertitudes sur les évolutions du CdC

 Eleveurs en AB 



 Quelques chiffres compilés:

o Moyenne taille troupeau = 321 chèvres

o Moyenne production laitière = 900 L/chèvre/an

o Moyenne SAU = 58 ha  

o Moyenne SFP = 35 ha 

o Moyenne SCOP = 10,2 ha

o 2/9 pratiquent le pâturage

o 5/9 font de l’IA

o 4/9 disent utiliser les méthodes alternatives (ou avoir essayé) 

 Présentation des éleveurs conventionnels

Echantillon 2



Remarques principales /Freins majoritaires : 

 Conduite des cultures en AB (Frein +++)

 Baisse de rendement

 Utilisation de MP autoproduites et maitrise de la qualité  impact sur la 

production

 Capacité à atteindre l’autonomie alimentaire suffisante 

 Mise en place du pâturage, gestion parasitisme et impact sur la production

 Manque de repères technico-économiques pour connaitre les impacts 

d’une conversion sur leur revenu 

 Vision négative de l’entourage pro sur l’AB

 Faible vision de la demande des laiteries en lait de chèvre BIO

 Eleveurs conventionnels



 Quelques chiffres compilés:

o Moyenne taille troupeau = 240 chèvres

o Moyenne production laitière = 750 L/chèvre/an

o Moyenne SAU = 60 ha  

o Moyenne SFP = 50 ha 

o Moyenne SCOP = 14,5 ha

o 5/6 pratiquent le pâturage et son sur des MB saisonnées (100% C1)

o 4/6 font de l’IA (2 parlent de détection visuelle des chaleurs)

o 3/6 disent utiliser les méthodes alternatives (ou avoir essayé)

 Eleveurs EN CONVERSION

Echantillon 3



Remarques principales:

 C1: majorité pâturant & saisonnés / C2 – 1 seul éleveur

 Usage important de méthodes alternatives dans la gestion de la santé

 Recherche d’une cohérence globale sur l’exploitation

 Freins majoritaires : 

 Appréhension vis-à-vis du pâturage et du parasitisme 

 Mauvaise perception de l’AB  Pression sociale évoquée

 Eleveurs EN CONVERSION



Question BILAN : poids des freins perçus 

Quels ont été les 
« vrais » obstacles?



 Freins techniques 



 Freins techniques 



 Freins géographique



 Freins psychologique



 Freins économiques



 Freins liés à la perception des relations



 Freins liés au foncier



Finalement, entre supposé et vécu

• Ceux qui ne sont pas en bio s’inquiètent principalement de l’impact 

que pourrait avoir le passage en bio sur : 

– le maintien de leur niveau de production laitière, 

– la maitrise de l’autonomie alimentaire, 

– la maitrise des charges (idée d’une augmentation des charges associée au 

passage en bio), 

– la marge disponible. 

• Ils craignent aussi une pression sociale qui finalement n’est pas 

évoquée par les éleveurs bio comme étant un réel problème. 

 Finalement, ces inquiétudes ne sont pas reprises par les 

éleveurs biologiques comme ayant représenté un réel obstacle. 



Entre supposé et vécu (suite)

• Les points de convergence entre inquiétudes projetées 

par les éleveurs conventionnels et réalité des obstacles 

vécus par les éleveurs bio se situeraient autour de la 

maîtrise du parasitisme en lien avec la conduite au 

pâturage, et la conduite des cultures en AB (techniques, 

rendements). 



• Enfin, certaines difficultés ont été évoquées par les 

éleveurs bio alors qu’elles semblent avoir été pas ou peu 

identifiées par les éleveurs conventionnels :

– la difficulté d’être collecté en bio: encore d’actualité?

– Vision prospective des laiteries (sur les prix, le marché)

– Il serait difficile, finalement, de « sortir du schéma classique », 

d’adopter une autre manière de voir les choses sur son élevage, et 

de revisiter ses priorités.

– L’un des enjeux semblerait aussi se situer dans la connexion à des 

réseaux professionnels bio. 

•

Entre supposé et vécu (suite)



Analyse des discours

 QUELLE REALITE DES FREINS? 

 Différentes situations et problèmes rencontrés ou préjugés :

o « Je n’ai pas cherché » : les éleveurs ont entendus parlés d’une difficulté ou la vive 
mais n’ont pas approfondi le sujet ni recherché de solution ;

o « J’ai cherché mais je n’ai pas testé » : les éleveurs qui ont approfondi le sujet 
mais qui ne l’ont pas mis en application sur leur exploitation; 

o « J’ai cherché, j’ai testé mais je n’ai pas réussi » : les éleveurs qui ont approfondi 
le sujet puis testé sur leur exploitation mais qui n’ont pas trouvé de solution. 
véritable impasse ?



Analyse de discours (suite)

 COHERENCE DU SYSTÈME & CONDUITE DES CULTURES: 

Du sol à l’animal, comment rendre le tout cohérent, et satisfaire les
besoins de la plante, de la rotation, les besoins quantitatifs et qualitatif
des animaux, tout en étant le + autonome possible?

Comment les éleveurs peuvent devenir cultivateurs?



 Pâturage et Parasitisme : 

Pâturage : quantité / qualité de la ressource

Parasitisme: gestion en lien avec la conduite au pâturage.
Problématique qui reste irrésolue chez les pâturants

 Gestion sanitaire: dans le sens « maitrise des techniques 

alternatives de gestion sanitaire »

 Amélioration génétique / gestion de l’IA sans hormones

 Elevage des chevrettes (alimentation lactée, sortie sur parcours? 

…)

Analyse de discours (suite)



6.Quelles actions mettre en place?

Création d’une fiche de route en cours



Merci de votre attention



Restitution de l’enquête 

Rexcap à la question: 

A votre sens, quels indicateurs mobiliser 

pour apprécier "la disponibilité suffisante 

en pâture" d'une exploitation caprine ? 

Quels seuils retenir pour un pâturage 

significatif ?



Le Cahier des Charges européens et le guide de lecture de l’élevage 

caprin AB réaffirme l'obligation de pâturage en élevage herbivores, les deux 

documents restent sur une obligation de résultats sans en préciser les moyens, si ce 

n'est en mentionnant la notion de "disponibilité suffisante en surface de pâture".

POUR INFORMATION: le règlement de base 848/2018 (entrée en vigueur au 1er janvier 2021) 
fait l'objet de négociation actuellement à l'Union Européenne pour déterminées les règles 
détaillées destinées à être précisé via les actes secondaires. Les négociations sont encore en 
cours, et il est encore difficile de donner des informations définitives sur les règles à venir.
Toutefois, après 6 mois de consultation des Etats membres, la commission européenne a sorti 
début janvier 2019 un premier texte dans lequel les critères minimum de pâturage proposés 
par la FNAB (3 ares/chèvres, 20 ares/VL) ne figurent pas en l'état dans le texte.



Une diversité de propositions révélateur d’une 

diversité d’indicateurs appropriés par les acteurs
 Surface plancher: par exemple 10% en pâturage de la consommation fourragère annuelle, 

soit 60 kg de MS/chèvre/an soit 120 m2/chèvre (avec un rendt fourrager de 5 TMS/ha)

Seuils de pâturages significatifs: Option 1: 30 j avec 1,5 Kg MS pat. sur 150 j de  

pâturage/an ou Option 2: 60 j 4h/jour + 150 kg MS/an

 7 chèvres/ha (=14 ha/100 Ch) permet une alimentation à base de pâturage (de 5 à 15 ch/ha)

 Maximum 20 chèvres/ha pâturable et 810 heures min de pâturage/an (soit 3h/j/9 mois ou 

8h/j/3 mois). Faire pâturer 1/3 de la ration annuelle

 A minima le pâturage devrait durer au minimum 4 mois dans l’année

 INOSYS: un système pâturant a au minimum 90 jours (3 mois) par an

 critères possibles: j de pâturage/an, ares de pâturage, ares accessibles, MS ration Imposer 

l’ingestion d’herbe fraiche (kg MS/j/Ch) et obligation de sortie X jours/an

Ares accessibles: de 10 ha/100 chèvres (min) à 15 ha/100 chèvres (max)

Ares de pâturage: de 2,5 ha pour 100 chèvres à 4 ha/A00 chèvres autour du bâtiement

 Bovins bio: max de 2 UGB/ha.  2h minimum de sortie/jour

 Indicateurs: durée min de pâturage/an (en mois) ou en heures/jour ou Kg MS/j



Eléments de 

synthèse des 

réponses à l’enquête 
(sur le bassin du centre ouest 

français avec prairies 

temporaires et naturelles)

Critères possibles : 
Temps/surface/quantité

notion de 

"disponibilité 

surface 

structurellement 
accessible / chèvre

1 – temps

2 – surface

Un pâturage 

capable de nourrir" 
à minima : …….

3 - part de 

pâturage dans 

la ration

% de temps au 
pâturage

4 – Typologie du 
pâturage



Typologie des systèmes de pâturage caprins 

en grand ouest français: 6 options en jours 

15 mars – 15 octobre: 7 mois (210 jours)
- 2 mois = 5 mois (150 jours) 



Critères possibles : 

Temps/surface/quantité Options

notion de 

"disponibilité surface 

structurellement 

accessible / chèvre

1 – temps

Jours de pâturage par an : 

 Option 1: au moins 90 j de pâturage/an (3 mois) ?

 Option 2: au moins 150 j de pâturage/an (5 mois) ?

 Option 3: au moins 180 j de pâturage (6 mois) ?

Heures de pâturage par jour : 4 h/ jour - 8 h/ jour - 11 h/jour ?

2 – surface Surface minimum autour de la chèvrerie :

* ares de pâturage/chèvre ou ha/100 chèvres- ou chèvres/ha       

 minimum de 2.5 ha pâturés autour des bâtiments pour 100 chèvres ?

 4 ha pâturés autour des bâtiments pour 100 chèvres ?

Un pâturage capable 

de nourrir" à 

minima : …….

3 - part de 

pâturage dans la 

ration

 Option 1 : Entre 0 et 30% (grand max) de la ration de base (écart actuel des 

caprins bios de l’Ouest) - Soit de 0 à 0,8 kg de MS/jour/chèvre

 Option 2 : jusqu’à 100 % de la MS de la ration fourragère ?

% de temps au 

pâturage 4 – Typologie du 

pâturage

 Typ. 1 : pâturage de printemps (2 à 4 mois : ¼ de l’année)

 Typ. 2 : pâturage de printemps et d’été (2 à 6 mois : 1/3 de l’année)

 Typ. 3 : pâturage maximum (8 mois : 2/3 de l’année)

 Typ. 0 : Aire de sortie des animaux sans pâturage (100% de l’année)



Critères 
possibles

Détail

Jours de 
pâturage

Le critère le plus simple - Calendrier de pâturage pour justificatif

 Critère minimum : Au moins 90 jours de pâturage (3 mois)
 Critère plus restrictif : Au moins 180 jours de pâturage (6 mois)

Ares de 
pâturage

Critère minimum 2.5 ha pâturés autour des bâtiments/100 chèvres 

Critère plus restrictif 4 ha pâturés autour des bâtiments/100 chèvres

Mesure ?

Ares 
accessibles 

Critère minimum 10 ha/100 chèvres (10 chèvres/ha)
Critère plus restrictif 15 ha/100 chèvres (7 chèvres/ha)

Part de 

pâturage dans 
la ration

Sans doute le plus pertinent 

Aujourd’hui, les bios de l’Ouest sont entre 0 et 30% (grand max) de la ration de 
base !!! 



% ration Fourragère 
en pâturage

600 kg 
F/Ch/an

Si 5T MS F /ha prairie,
alors il faut : Soit :

Si 10 % soit 60 kg/Ch/an 120 m2/Ch = 80 Ch/ha prairie 1,25 ha/100 Ch

Si 20 % soit 120 kg /Ch/an 240 m2/Ch = 40 Ch/ha de prairie 2,5 ha/100 Ch

Si 30 % soit 180 kg /Ch/an 360 m2/Ch = 25 Ch/ha de prairie 4 ha/100 Ch

Si 40 % soit 240 kg /Ch/an 480 m2/Ch = 20 Ch/ha prairie 5 ha/100 Ch

Si 50 % soit 300 kg /Ch/an 625 m2/Ch = 16 Ch/ha de prairie 6,2 ha/100 Ch

Si 60 % soit 360 kg /Ch/an 725 m2/Ch = 14 Ch/ha de prairie 7,1 ha /100 Ch

Si 80 % soit 480 kg /Ch/an 961 m2/Ch = 10 Ch/ha de prairie 10 ha /100 Ch

Si 100 % soit 600 kg /Ch/an 1200 m2/Ch = 8 Ch/ha de prairie 12,5 ha /100 Ch

Calcul de la surface de pâturage en fonction 

du % de MS pâturage dans la ration



Quels indicateurs partager entre nous?

 Jours/an

 Heures/jour 

 UGB/ha

 Chèvres/ha

 Ha/100 chèvres

 Ares/chèvres

 Kg MS pâturage/chèvre

(1 UGB/ha = 6 chèvres/ha) 

Une question de…

Zootechnie?

Economie?

 Travail? 

Ethologie?

Autre ?



Un 1er exemple en 

filière bovin lait



Un second exemple 

en filière bovin lait



Etude Lait de chèvre bio 

Pays de la Loire  
Nicole BOSSIS



Les systèmes alimentaires 2017 - Année favorable

ATTENTION 

Données à consolider 

avec d’autres année 

Pâturage

Au moins 210 kg 

MS 

pâturage/chèvre

Pâturage et foin

Moins 180 kg MS 

pâturage/chèvre

Affouragement 

Au moins 200 kg 

Affouragement 

MS/chèvre

Nombre d’élevages

Nombre de chèvres 170 200 300

kg MS pâturage 

(estimé)
280 120 60

Kg MS affouragement 0 0 320

Kg MS autres fourrages 430 530 320

Kg MS fourrages 710 650 700

Kg concentrés achetés 210 240 170

Kg concentrés 

produits
130 150 180

Kg concentrés totaux 340 390 350

Lait par chèvre 600 690 740

D’après données groupe éleveurs B QUINTON AGRIAL



Une grande diversité de systèmes d’exploitation

Petite structure économe Structure moyenne et 

pâturage +++

Structure moyenne et 

pâturage +

Grandes structures 
Tr

aj
e

ct
o

ir
e*

1/Des éleveurs qui ont misé 

sur l’économie (pâturage) 

puis la bio pour dégager un 

revenu

2/Création en bio (livreur et 

fromager)

Des éleveurs qui sont passés 

de l’autonomie alimentaire 

(avec ou sans pâturage) à la 

bio

Des éleveurs qui sont passés 

de l’autonomie alimentaire 

(avec ou sans pâturage) à la 

bio

Un nouveau challenge

C
ar

ac
té

ri
st

iq
u

es

Exploitation individuelle Exploitation individuelle 

majoritairement avec salarié

Exploitation individuelle 

majoritairement avec salarié

Exploitation individuelle avec 

salariés ou GAEC

Majoritairement spécialisé Spécialisé Spécialisé ou mixte (+ BV) Spécialisé ou polyateliers

40 ha SAU (de 30 à 55 ha) 50 ha SAU (de 39 à  74 ha) 70 ha SAU (de 46 à 114 ha) 

30 ha pour les chèvres (de 18 à 

46 ha) 

90 ha de SAU (de 50 à 135 ha)

140 à 160  chèvres pour les 

livreurs

80 à 110 chèvres pour les 

mixtes

190 à 270 chèvres 190-310 chèvres 400 à 500 chèvres

Pâturage 

Foin

Enrubannage**

Pâturage (20-30% de la ration)

Foin

Enrubannage**

Pâturage - parcours  (moins de 

10% de la ration)

Affouragement en vert

Foin

Enrubannage** 

Pâturage - parcours  (moins de 

10% de la ration)

Affouragement en vert

Enrubannage**

Ensilage 

** Sauf cahier des charges spécifiques

* Dans chacun de ces systèmes, également présence de bios « historiques »



Comparaison Bio/conventionnel

Données 2016 Ouest

Bio. COUPROD Ouest 

Nombre élevages 10 123

Nombre de chèvres/UMO 168 198

Lait par chèvre 638 857

Lait livré/UMO (litres) 106 600 163 400

Prix du lait (€/1000 l) 874 717

Coût de production hors travail 

(€/1000 litres)
795 602

Rémunération €/1000 litres 243 211

Rémunération permise (SMIC/UMO) 2.1 2.6



Les facteurs qui font le revenu de 

l’atelier caprin

REXCAP, le 18 janvier 2019 

Revenu de 
l’atelier caprin

Productivité 
(litres/UMO)

Nombre de 
chèvres/UMO

Lait par chèvre

Rémunération 
dégagé par litre

Produit par litre

Charges par 
litre



En 2017, l’élevage laitier caprin BIO « moyen » sur les 13 élevages en suivi: 

1.6 UMO dont 0.4 UMO salariée,  258 chèvres et 174 500 litres de lait 

commercialisé – 676 litres/chèvre

REXCAP, le 18 janvier 2019 

Coût de production hors 
charges supplétives : 765 € / 
1000 litres

Coût de production total : 
1095 € / 1000 litres 

Prix de revient:

910 €/ 1000 litres 

Rémunération réelle du travail 
exploitant  :

301 € / 1000 litres  

soit 1.9 SMIC brut  / UMO exploitant



Une moyenne qui masque une forte 

disparité de résultats

 Revenu de l’atelier: de 0.6 à plus de 6 SMIC* par UMO 

 Lait vendu par UMO : de 45 0000 à 216 000 litres

 Lait par chèvre : de 344 à 1098 litres

 Prix du lait : de 824 à 966 €/1000 litres

 Coût de production hors travail : de 556 à 1031 €/1000 litres 

* > 6 SMIC/UMO exploitant, Elevages en croisière dans zones à fort potentiel, 
bonne pousse de l’herbe et systèmes avec affouragement et pâturage



Une moyenne qui masque une forte disparité de résultats

Les élevages qui 

dégagent 2 SMIC et 

plus/UMO

Les élevages qui 

dégagent moins 1 

SMIC/UMO

Lait par chèvre 799 583

Productivité du travail (litres/UMO) 139 000 83 900

Prix du lait 920 871

Coût de production 

hors travail

629 837

Charges courantes hors travail 492 695

Amortissements 131 132

Coût du système d’alimentation 428 510

Aliments achetés 158 253



Des repères économiques pour dégager un revenu 

Proposition de repères*

Lait par chèvre A viser pour 2 SMIC/UMO: Au moins 700 litres 

Difficile de dégager un revenu En dessous de 500 litres

Productivité du travail 

(litres/UMO)

A viser: Au moins 100 000 litres

En dessous 70 000 litres 

Prix du lait A viser: Au moins 890 €

En dessous de 850 €

Coût de production 

hors travail

A viser : Moins de 660 €

Au-delà de 760 €

Charges courantes hors travail A viser moins de 550 €

Au-delà de 700 €

Amortissements A viser moins de 175 €

Au-delà de 200 €

Coût du système d’alimentation A viser moins de 450 €

Au-delà de 500 €

Aliments achetés A viser moins de 200 €

Au-delà de 300 €

Ces propositions seront affinées avec la poursuite du suivi



Des repères techniques

A viser

Lait par chèvre Au moins 600 litres en maxi pâturage

Au moins 700 litres dans autres systèmes pour dégager un 

revenu 

En dessous de 500 litres, difficile de dégager un revenu pour 

un livreur de lait



Des repères techniques

A viser

Chargement/ha SFP à 

viser pour être autonome 

en fourrages

Potentiel faible* (3 tonnes/ha) :  4 chèvres/ha

Potentiel moyen* (5 tonnes/ha) : 7 chèvres/ha

Potentiel fort* (8 tonnes/ha): 11 chèvres/ha

*Référentiel de production des 
prairies en Pays de la Loire

A adapter au contexte de chaque 
exploitation pour fixer des 
repères



Des repères techniques

Chèvres/ha SFP + ha 

concentrés autoproduits

Potentiel prairies

faible moyen fort

C
o
n
c
e
n
tr

é
s

100%autonomie 2-3 3-4 4-5

50% autonomie 3-4 4-5 6-7

0% autonomie 4,2 7 11,2

Litrage/ha SFP + ha 

concentrés autoproduits

Potentiel prairies

faible moyen fort

C
o
n
c
e
n
tr

é
s

100%autonomie 1 400 à 2 000 2 000 à 2 700 2 700 à 3 400 

50% autonomie 2 000 à  2 700 2 700 à 3 400 4 100 à 4 800

0% autonomie 2 800 4 800 7600

Hypothèse : Méteil à 30 qx/hectare

* Pour un litrage de 680 litres/chèvre COUPROD 2017 

Rentabilité économique ?  

Rentabilité économique ?  



Repères pour le pâturage

 8 à 10 chèvres/ha à la mise à l’herbe

 Soit 10 à 12 ares/chèvre 

 25 chèvres/ha en pleine pousse

 Soit 4 ares/chèvre  

REXCAP, le 18 janvier 2019 



Repères pour les concentrés

Pâturage +++ ou pâturage et affouragement

Moins de 450 g par litre

Au-delà de 600 g par litre

Pâturage et foin 

Moins de 500 g par litre 

Au-delà de 700 g par litre

REXCAP, le 18 janvier 2019 



En synthèse, facteurs de réussite, points de vigilance 

et perspectives par système 

Facteurs de réussite Perspectives

Petite structure Minimiser les charges Lait et fromages pour 

dégager un revenu

Structure moyenne 

pâturage +++

Bonne gestion du pâturage et 

du parasitisme

Structure moyenne 

pâturage +

Produire du lait par chèvre

Un chargement 

« raisonnable »

Qualité des fourrages stockés

Pas de surinvestissement

Équilibre bovins- caprins 

dans systèmes mixtes 

Adéquation avec 

nouveau cahier des 

charges

Acquisition de foncier

Grosses structures Produire du lait par chèvre Adéquation avec 

nouveau cahier des 

charges

Le foncier, un facteur essentiel en bio mais souvent limitant



Construire son projet

Taille du 
troupeau

Adéquation avec les ressources disponibles

Adéquation avec la main d’œuvre

Dimension économique pour dégager un revenu

Autonomie 
fourragère 

et 
alimentaire

Systèmes 
alimentaire : 

place du 
pâturage, 

affouragement 
ou pas ? 

Surface accessible 

Et motivations/pâturage

/affouragement: modalités de 
distribution, taille de cheptel 

minimum (/investissement) 

Rotation 
des cultures

Répartition 
de la 

production 
laitière

Grille de prix du lait

Système alimentaire choisi

Calendrier de travail

Modalités 
de 

conversion

Prendre le temps de préparer sa conversion
Etre accompagné
Se rapprocher d’un groupe de producteurs

Potentiel des terres
Aménagements possibles



Conseils d’éleveurs
 Bien dimensionner son projet/travail, surface en pâturage, 

chargement…

 Maximiser l’autonomie alimentaire,

 /pâturage, qu’est-ce que je veux en faire ?, prévoir les surfaces, les 

trajets, la gestion du parasitisme,

 De l’herbe à pâturer à proximité,

 Tester le pâturage, la conduite en AB sur une partie de la ferme,

 Avoir réfléchi à son système fourrager avant la conversion,

 Bien choisir sa période de conversion (/tarissement),

 /travail, se ménager du temps libre, ne pas être débordé, faire les 

choses à temps,

 Echanges avec d’autres éleveurs (réseaux…) pour se rassurer et 

progresser, formation, aller voir ailleurs…

 Importance des aides sur les 5 premières années,

 Passer en bio si la situation économique initiale est maitrisée

Etude lait de chèvre bio, le 15 janvier 2019 



Perspectives 

 Poursuivre le recueil des coûts de production, augmenter 

le nombre d’élevages en suivi, 

 Un 4 pages présentant les repères techniques et 

économiques et les questions à se poser

 Elaboration de cas types BIO:

 Un système « pâturage (280 kg MS)», 

 Un système  « foin et pâturage (120 kg MS)», 

 Un système « affouragement et pâturage (120 kg MS)»



Reproduction : 
groupage des mises-bas et 
désaisonnement en élevage AB
Quelles solutions techniques ?

Alice FATET, INRA UMR PRC / UE FERLus
INRA Lusignan



Reproduction caprine
Que dit la réglementation européenne de l’AB ?

• Recours à des méthodes naturelles

• Insémination autorisée 
(clonage, transfert embryonnaire interdits)

• Interdiction de l’utilisation d’hormones
(traitement de synchronisation, mélatonine)

• Pas de mention spécifique concernant les traitements 
lumineux  chez les mammifères
« normes minimales relatives à la protection des animaux dans les 
élevages» (directive communautaire 98/58/CE)

→ pas d’obscurité continue
→ pas d’éclairage continu

Pellicer-Rubio et al. 2018



En pratique…

• Fécondation possible par :

→ Saillie naturelle (en lot avec 1 ou +rs boucs / monte en main)
→ Insémination (sur chaleurs naturelles / après groupage)

• Pour le groupage des chaleurs (et donc des mises-bas), une 
seule technique disponible !

→ l’effet mâle

MAIS il n’est pas utilisable toute l’année (saisonnalité).

Seul, il peut être utilisé en avance de saison.

Combiné à un programme lumineux, en début de contre-saison.



La saisonnalité des caprins
= Variation saisonnière de l’activité sexuelle 

plus ou moins marquée selon  la race et la latitude

= Implications très fortes sur la production

Disponibilités

nourriture, eau

Interactions 

sociales (♀/♂)

Lumière, 

(+ hygrométrie, t°)

Etat corporel/sanitaire

Maîtrisé en élevage



La saisonnalité naturelle des chèvres 
(sans présence de boucs)
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saison
Saison sexuelle Contre saison

En pratique, beaucoup d’interactions existent : boucs présents dans un lot voisin, horaires 
d’éclairage de travail, activité des autres chèvres dans le bâtiment (plusieurs périodes de 
repro), changement d’alimentation (ex : mise à l’herbe)…



Désaisonner la production

Pourquoi = Pour répondre à une demande annuelle constante, 
aux fluctuations du prix du lait, choix par rapport aux autres 

activités de l’exploitation

Comment = Par les techniques de maîtrise de la reproduction 
(programmes lumineux, effet mâle) ou  en allongeant 

la durée de lactation  (non traité ici)

Enquête projet CASDAR REPROBIO
• 33% des éleveurs AB reproduisent leurs chèvres à contre-saison (n=58)
• 70% des éleveurs AC reproduisent à contre-saison (n=42)

(dont 20% avec 2 périodes de repro saison/contre-saison)
Lurette et al. 2016



Effet mâle
= introduction d’un mâle sexuellement actif pour induire et 
grouper les chaleurs et les ovulations chez des femelles non 

cycliques mais réceptives au mâle

pratiqué par 30% des éleveurs AB et 60% des conventionnels

• Séparation totale des mâles et des femelles 2 mois avant

• Ratio : 1 mâle pour 10 femelles présentes dans le lot, rotation

journalière

• Temps de contact permanent : boucs dans les lots avec les

chèvres 24h/24h

• Si IA : boucs équipés de tabliers marqueurs ou vasectomisés

pendant la durée de l’effet mâle (roulement journalier pour

assurer le repos et une meilleure stimulation des femelles)

 Fiche technique GRC :  l’effet mâle



Protocole :

Introduction des boucs 

avec tablier  marqueur 

J0        J1        J2        J3        J4        J5        J6        J7        J8        J9     

J10

IA

Rappel : 1 ♂pour 10 ♀présentes  

• Détection des chaleurs à partir de J5

• IA après relevé des marquages

IA après effet mâle

Se rapprocher de son technicien pour être accompagné ! 
 Fiche technique GRC :  l’effet mâle

Chèvres marquées 
= en chaleur

Chèvres insuffisamment marquées 
= pas en chaleur



Effet mâle
Utilisé seul = applicable uniquement en avance de saison !

Attention à la date en fonction de la reprise d’activité de

l’élevage

Combiné à un programme lumineux = applicable en contre-

saison pour une reproduction jusqu’à la mi-mai maximum
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 Fiche technique GRC :  l’effet mâle



Traitements photopériodiques
= La manipulation de la photopériode permet de maîtriser

la saisonnalité et de rendre possible la reproduction en dehors de 
la saison sexuelle naturelle.

Durée du jour

x
 Fiche technique GRC : 

Traitements photopériodiques et reproduction caprine



 Fiche technique GRC : 
Traitements photopériodiques et reproduction caprine

Traitements photopériodiques

• Comment les mettre en place ?

• Pour préparer femelles et mâles à 1 reproduction

désaisonnée : alternance de 90 Jours Longs et 60

Jours Courts Naturels

• Attention les jours courts ne doivent pas débuter après le

15/03

Durée du jour Durée de la nuit

Jour long 16h 8h

Jour court 12h 12h
- 4h



 Fiche technique GRC : 
Traitements photopériodiques et reproduction caprine

Traitements photopériodiques
• Jours longs

Source : Flock-Reprod©, 2012

200 lux au niveau 
des yeux

Compatible 

bâtiment ouvert / pâturage



 Fiche technique GRC : 
Traitements photopériodiques et reproduction caprine

Traitements photopériodiques

• Jours courts
• Respecter 12h d’éclairage max = ne pas éclairer en 

dehors des heures de jour naturel, difficile à 

respecter quand la journée de travail dépasse 12h

• Ne pas bâcher les bâtiments :

– Risque de créer des problèmes de circulation d’air et 

d’ambiance

– Il y a toujours un peu de lumière qui filtre (quelques lux 

suffisent à bloquer la mélatonine)

Nuit noire !



La saisonnalité naturelle des chèvres (sans présence de boucs)
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Effet Bouc   / ?

EB + 

Programme 

Lumineux
  

Les techniques disponibles (suivies d’IA ou de SN) et leur efficacité par période

 Se rapprocher de son technicien pour se faire accompagner pour réaliser un changement 
de période de repro ou mettre en œuvre une nouvelle technique



Complément d’informations
Fiches techniques du Groupe Reproduction Caprine (GRC)

Les traitements photopériodiques et la reproduction caprine
Installations photopériodiques pour la reproduction des caprins
La détection des chaleurs avant IA chez la chèvre
L’effet mâle

L’insémination sans hormones

Téléchargeables en pdf sur idele.fr

Articles

Les méthodes de maîtrise de la reproduction disponibles chez les 
mammifères d’élevage et leur intérêt en agriculture biologique. 
Pellicer-Rubio et al. Productions Animales (2009) 22:255-270

La gestion de la reproduction en élevages ovins et caprins, conventionnels et 
biologiques : état des lieux, intérêt et acceptabilité de nouveaux outils dans six 
bassins de production en France. 
Lurette et al. Productions Animales (2016) 29 (3), 163-184

Vers une maîtrise de la reproduction sans hormones chez les petits ruminants.
Pellicer-Rubio et al. Rencontres Recherches Ruminants 2018.

http://www.idele.fr/


- Les fiches techniques GRC :
http://idele.fr/rss/publication/idelesolr/recommends/les-techniques-de-maitrise-de-la-reproduction-

caprine.html
(en particulier : effet mâle, IA sans hormones, détection des chaleurs, traitements photopériodiques en 

repro caprine et installations lumineux pour les traitements photopériodiques)

- Article de synthèse REPROBIO : « La gestion de la reproduction en élevages ovins et caprins, 
conventionnels et biologiques : états des lieux, intérêt et acceptabilité de nouveaux outils dans six 
bassins de production en France »

https://www6.inra.fr/productions-
animales/content/download/7758/101454/version/1/file/Prod_Anim_2016-29_3_02.pdf

- Article de synthèse : « Vers une maîtrise de la reproduction sans hormones chez les petits ruminants » 
aux Rencontres Recherches Ruminants 2018. (pages 48 à 59 du document pdf)

http://www.journees3r.fr/IMG/pdf/3r2018_session_7_reduction_intrants_complet.pdf

- Article de synthèse : « Les méthodes de maîtrise de la reproduction disponibles chez les mammifères 
d’élevage et leur intérêt en agriculture biologique » dans INRA Productions Animales (2009)

https://www6.inra.fr/productions-
animales/layout/set/print/content/download/5715/80874/version/1/file/Prod_Anim_2009_22_3_11.pdf

Webographie 

http://idele.fr/rss/publication/idelesolr/recommends/les-techniques-de-maitrise-de-la-reproduction-caprine.html
https://www6.inra.fr/productions-animales/content/download/7758/101454/version/1/file/Prod_Anim_2016-29_3_02.pdf
http://www.journees3r.fr/IMG/pdf/3r2018_session_7_reduction_intrants_complet.pdf
https://www6.inra.fr/productions-animales/layout/set/print/content/download/5715/80874/version/1/file/Prod_Anim_2009_22_3_11.pdf


Merci



Le Pôle National de la Sélection 
Caprine

Un outil au service de la filière caprine



Orientation des races

Un objectif de sélection évolutif dans le temps

En 1966 : choix de la quantité de MAT comme critère de 

sélection (quantité de lait et TB utilisés en bovins)

En1986  : l’index TP (Choix des meilleures femelles sur l’index 

MP ayant un index TP>0

En 1995 : création de l’index de synthèse économique :

Index Combiné Caprin : ICC = MP+0,4TP

En 1999  : prise en compte de la matière grasse dans l’objectif 

de sélection: ICC=MP+0,4TP+0,2MG+0,1TB

Depuis 2000 , intégration progressive des caractères 
fonctionnels : morphologie mammaire, cellules somatiques 



Orientation des races

Pour les races alpine et saanen

Un objectif de sélection qui permet de progresser sur la quantité 
de fromage produite en améliorant la morphologie fonctionnelle 

des chèvres et en préservant l’avenir (synthétiser dans l’ICC)
Nouveauté : intégration des cellules somatiques dans l’objectif 

de sélection

Pour les races locales
Préservation de la biodiversité domestique et estimation du 

potentiel fromager de la population



Index diffusés

 Un index de Production Caprine (base 100) :

 IPC = MP + 0.4 TP + 0.2 MG + 0.1 TB

 Un Index Morphologique Caprin (base 100): 

 IMC = Profil + Plancher + Largeur Attache Arrière + Orientation des Trayons 

+ Avant pis



Les objectifs de sélection

L'Index Combiné Caprin

 Un index technico -économique de synthèse

 Défini au sein de Capgènes en concertation avec l'ensemble de la filière

 Evolutif et adaptable en fonction des besoins de la filière

En Saanen 

IPC + 0.5 IMC + 0,1 Cellules

En Alpine

IPC + 0.4 IMC + 0,1 Cellules



Poids relatif des index dans 
l'objectif de sélection 
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Des résultats probants sur la durée 
au niveau de la filière
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Des résultats probants sur la durée 
au niveau de la filière
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Des résultats probants sur la durée 

au niveau de la filière



Des résultats probants sur différents 

systèmes d’élevages

 Utilisation des mères à boucs et des pères à boucs 

issus de l’ensemble des systèmes d’élevage 

présents en France

 Participation au CASDAR OSIRIS / Programme 

CASDAR multi-espèce qui permet d’estimer les 

poids économiques des caractères pour redéfinir 

des objectifs de sélection adaptés au contexte 

économique des filières et notamment bio

 Étude IDELE 2009 à partir des résultats du réseau 

diapason



Osiris : réponse économique
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 Pas nécessaire de faire évoluer l’ICC car il a une bonne réponse économique 

dans les systèmes laitiers et fromagers

 Une augmentation d’un écart type génétique d’ICC  rapporte 37 euros en 

saanen

 Une augmentation d’un écart type génétique d’ICC  rapporte 42 euros en 

alpine

Un point d’ICC rapporte en moyenne 12 euros par chèvre et par an



En élevage laitier, ensilage de maïs

% filles IA Moins 15% Plus 15%

Nombre élevages 9 11

% filles IA 3 52

Lait par chèvre 757 834

Prix du lait €/1000 litres 617 632

Concentrés et déshydratés en 

g/litre

640 606

Marge brute par chèvre 281 337

Marge brute aux 1000 litres 373 398

Source: Réseaux d’élevage caprin – DIAPASON 2009



En élevage laitier,foin

% filles IA Moins 20% Plus 20%

Nombre élevages 25 24

% filles IA 7 46

Lait par chèvre 873 913

Prix du lait €/1000 litres 641 672

Concentrés et déshydratés en 

g/litre

723 650

Marge brute par chèvre 318 385

Marge brute aux 1000 litres 364 484

Source: Réseaux d’élevage caprin – DIAPASON 2009



En élevage laitier, pâturage

% filles IA Moins 10% Plus 10%

Nombre élevages 9 7

% filles IA 1 29

Lait par chèvre 621 642

Prix du lait €/1000 litres 632 643

Concentrés et déshydratés en 

g/litre

580 463

Marge brute par chèvre 234 289

Marge brute aux 1000 litres 386 458

Source: Réseaux d’élevage caprin – DIAPASON 2009



Quelle génétique pour les éleveurs 

bios
 Difficile de définir des besoins spécifiques dans les orientations de la 

sélection pour les élevages bios car dépendant :

 Du système de vente

 Du système d’élevage…

 

Demande de la filière 

Période de production 

Composition du lait 

Conditions de production 

AOC/AOP… 

Contraintes de 

l’exploitation et de 

son milieu 

Climat 

Potentiel sols 

Parcellaire, relief… 

Environnement socio 

économique 
Prix des produits et des 

intrants 

Evolution de la politique 

agricole commune 

Attente environnementale 

Objectifs de l’éleveur 

Revenu 
Travail 
Goûts 

Avenir de 
l’exploitation… 

Système 

d’exploitation 

Taille de troupeau 

Système alimentaire 

Système de reproduction… 



Quelle génétique pour les éleveurs 

bios

 Une difficulté à utiliser les outils (IA, schéma) mis à disposition : IA sans 

hormones mais certains éleveurs la pratiquent avec une synchronisation 

des chaleurs par un effet mâle 

• En raisonnant sa stratégie 

d’accouplement et sa stratégie de 

réforme, on définit sa propre sélection



Sanitaire 

Parasitisme

Limitations et alternatives aux traitements 

conventionnels en AB

Carine Paraud

Chargée de projets de recherche

Anses laboratoire de Ploufragan-Plouzané-Niort

Avec le soutien 
financier de 

Sanitaire 

Parasitisme

Limitations et méthodes complémentaires 

aux traitements conventionnels en AB



Pourquoi s’intéresser au parasitisme en AB ?

 Parasitisme par différents parasites gastro-

intestinaux et respiratoires inhérent à la pratique 

du pâturage

 Une problématique sanitaire majeure en élevage en 

AB
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Diversité et intensité du parasitisme variable  Eléments liés à la prairie 

 Prairie permanente vs temporaire

 Présence de zones humides = favorables au parasitisme par la grande douve et les 

paramphistomes

 Superficie disponible

 Eléments liés aux pratiques de pâturage

 Intensité du pâturage = durée du pâturage sur la journée/sur l’année

 Chargement au pâturage

 Gestion du pâturage

 Part de l’herbe dans la ration

 Eléments liés aux animaux élevés au pâturage

 Chevrettes sevrées 

 Rang de lactation

 Niveau de lactation
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Diversité parasitaire 
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Prévalence 

troupeau

Importance 

zootechnique et/ou 

clinique

Strongles gastro-

intestinaux (plusieurs 

genres)

+++ +++

Strongle respiratoire 

(Muellerius

capillaris)

+++ +/-

Grande douve 

(Fasciola hepatica)
+/- +

Petite douve

(Dicrocoelium

lanceolatum)

+ +/-

Paramphistomes

(Calicophoron

daubneyi)

+ ?

Ténia

(Moniezia expansa)
+++ +/-



Gestion des infestations par les SGI par les strongylicides
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 De façon générale, traiter dans quel objectif :

 Eliminer totalement le/les parasite(s) ?

 Maîtriser les infestations : différents seuils :

Seuil thérapeutique : animal présentant des signes 

cliniques

Seuil de production : infestation sub-clinique mais 

avec des conséquences zootechniques

Seuil préventif : prévention des infestations futures



 Ce que dit le règlement CE N°889/2008

 Section 4 – article 23 « L'utilisation de médicaments vétérinaires 

allopathiques chimiques de synthèse ou d'antibiotiques à des fins de 

traitement préventif est interdite. »

 Guide de lecture de l’INAO : « L’utilisation d’un antiparasitaire 

allopathique chimique de synthèse doit être justifiée par une prescription 

vétérinaire complétée d’un diagnostic et/ou analyse indiquant la présence de 

parasites, »

 Section 4 – article 24 « En dehors des vaccinations, des traitements 

antiparasitaires et des plans d'éradication obligatoires, si un animal ou un 

groupe d'animaux reçoit au cours d'une période de douze mois plus de 

trois traitements à base de médicaments vétérinaires allopathiques 
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Gestion des infestations par les SGI par les 

strongylicides



Diagnostic des infestations
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• Symptômes peu spécifiques  diagnostic différentiel. Analyses de 
laboratoire.

• Coproscopie : comptage du nombre d’œufs présents dans les matières 
fécales. Résultats semi-quantitatifs. Nombreux facteurs pour 
interprétation des comptages.

• Potentiel de ponte des femelles très élevé  présence d’œufs 
infestation significative

Coproscopie
(œufs par gramme de 

matières fécales)

Charge parasitaire 
moyenne 

(nombre total de vers)
< 500 4393 ± 4979

500-2000 8644 ± 9230
>2000 13366 ± 12418

Thèse V. Doumenc, 2003



Molécules allopathiques disponibles
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 Familles

 Benzimidazoles 

 Imidazothiazoles : lévamisole

 Avermectines et milbémycines 

 AAD (Amino Acetonitrile Derivative) : monepantel 

 AMM pour les caprins 

 benzimidazoles

 1 spécialité à base d’éprinomectine



Limites des strongylicides allopathiques

 Limites liées au cahier des charges AB 

 Recommandation de limiter le nombre de traitements 

 Doublement du temps d’attente : règlement CE N°889/2008 Section 4 

– article 24 : « Le délai d'attente entre la dernière administration, dans les 

conditions normales d'usage, de médicaments allopathiques vétérinaires à un 

animal et la production de denrées alimentaires provenant de cet animal dans le 

cadre de l'agriculture biologique est doublé par rapport au délai d'attente légal

visé à l'article 11 de la directive 2001/82/CE ou, en l'absence de délai légal, est 

fixé à 48 heures. »

 Restriction d’utilisation de certaines molécules ayant une 

écotoxicité ? 
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Limites des strongylicides allopathiques Limites liées à la disponibilité des strongylicides dans les espèces mineures

+ découverte de nouvelles molécules lente.

 Limites liées à la résistance aux anthelminthiques

 Très prévalente vis-à-vis des benzimidazoles

 Non décrite à ce jour vis-à-vis des avermectines chez la chèvre laitière mais facteurs 

de risque d’émergence
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C. Le Sueur, La Semaine Vétérinaire
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Strongles 
adultes

Œufs

Larves 1

Larves 2

Larves 3

Larves 
4/5

PATURAGE

CHEVRES

Gestion intégrée des strongyloses Bonnes pratiques de 
vermifugation

Nouvelles molécules à 
activité anthelminthique 

Amélioration de la 
part protéique de la 
ration

Vaccination

Sélection animaux 
résistants

Gestion du pâturage

Champignons 
nématophages



Action sur les parasites adultes

• Vermifugation

• Limiter la fréquence des traitements et préserver des refuges par des traitements 
ciblés et/ou sélectifs

• Respecter les doses

• Prévenir l’introduction de parasites résistants

• Nouvelles molécules à activité anthelminthique

Règlement CE N°889/2008 Section 4 Article 24 :  « Les produits 
phytothérapiques, les produits homéopathiques, les oligo-éléments ainsi que les 
produits énumérés à … sont utilisés de préférence aux médicaments vétérinaires 
allopathiques chimiques de synthèse ou aux antibiotiques, à condition qu'ils aient un 
effet thérapeutique réel sur l'espèce animale concernée et sur l'affection pour 
laquelle le traitement est prévu. »
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Nature du 

composant

Composés chimiques 

synthétiques

Composés chimiques naturels

Formulation Médicaments 

allopathiques

Suppléments 

alimentaires

Médicaments à 

base de plantes

Nutraceutiques

Mode

administration
Forcée, court 

terme, 

posologie bien 

définie

Volontaire, 

long terme, 

posologie bien 

définie

Forcée, court 

terme

Ajoutés ou 

présents dans 

l’alimentation, 

volontaire, long 

terme

Objectif Curatif Préventif Curatif Préventif

Qualité des 

composés
Standardisée Standardisée Variable, 

habituellement 

non identifiée 

Variable, 

identification 

possible de la 

famille des 

composés

Mode d’action Généralement 

bien identifié

Généralement 

bien identifié

Inconnu Hypothétique
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Plantes riches en tanins condensés• Alicaments/nutraceutiques : produits qui combinent des effets 
bénéfiques pour l’alimentation et pour la santé.

• Eléments actifs : métabolites secondaires

• Famille des Fabacées, plante la plus étudiée en Europe, sainfoin.

• 3 effets potentiels sur les SGI

• Réduction de l’installation larvaire

• Réduction de la ponte des femelles

• Réduction du développement des œufs

• + bénéfices alimentaires

• Efficacité variable selon 

• Source et concentration en métabolites secondaires

• Quantité ingérée et durée de distribution

• Espèce parasitaire
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Aromathérapie D’après Journée d’étude du réseau SAEB de l’INRA (Santé Animale et 

Elevage Biologique), Paris, 16 mars 2018

 Injonctions à réduire l’utilisation des médicaments allopathiques (plan 

EcoAntibio, règlement AB), multiplication des formations destinées aux 

éleveurs vs une réglementation interdisant l’usage en auto-médication par les 

éleveurs d’animaux de rente (pas d’AMM, pas de TA) (C. Experton, ITAB)

 Difficultés rencontrées pour l’évaluation des effets des HE (L. Guilloteau, INRA)

 Nécessaire prise en compte de la potentielle toxicité des huiles essentielles 

pour les animaux et pour l’homme (consommation des produits issus des 

animaux traités et manipulation des HE) (C. Hilpipre, RiedArom)

 Retours sur des essais d’efficacité sur le parasitisme des caprins (F. Heckendorn, 

FiBL et M. Bouy, vétérinaire Drôme)CT Cluster REXCAP 18/01/2019 209
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• Problématique des LMR 

: définition du TA

• Qualité du produit : 

identification 

botanique

• Innocuité 

• Résidus

• Efficacité

http://www.anses.fr



Action sur les stades libres : gestion du pâturage

 3 stratégies :
 Dilution : 

Réduction chargement
Pâturage mixte ou alterné (espèces ou âges différents)

 Prévention : animaux peu ou pas infestés sur des pâtures 
« propres » obtenues par :
Repos
Fauche
Renouvellement (prairies temporaires)

 Evasion : pâturage tournant

 Logiciels de prédiction du risque parasitaire à valider
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Méthodes non disponibles à ce jour
 Sélection génétique d’animaux résistants

 Vaccination

 Champignons nématophages
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Conclusions

 Problématique de la disponibilité des anthelminthiques allopathiques

 Nécessité de démontrer l’efficacité parasitologique des méthodes 

complémentaires 

 Gestion intégrée du parasitisme nécessaire en AB et en élevage conventionnel

 Mais peu de repères techniques pour orienter leur utilisation en conditions 

d’élevage
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Les différents travaux conduits au laboratoire de Ploufragan-Plouzané-Niort, site 

de Niort bénéficient du soutien financier de la région Nouvelle-Aquitaine.

Merci à tous les éleveurs qui ont participé aux enquêtes et essais.

Et à vous pour votre attention !



3 – Programme des actions 2019

de Recherche – Développement et 

Promotion en Grand Ouest





Prochain Comité Technique REXCAP: 

* dates: mardi 4 juin 2019

 lieux : à préciser; une idée? 

 thème : environnement et changement climatique

Calendrier REXCAP



Merci de votre 

attention 


